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Nous disionisilya quelques jours, prôtendu que la Nouvelle-Fcosso ar|Cimon, Col, Coetienn cran Divito poufr à ‘ , 1
CANADA. dans un artiéle quia eu ledon de for ts deét | Hs
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oe plus nombreux la Chamb, I rina, Jackson, Keolor,lLincorlo Liahgoviu! fan ia, Lorie signification de l'expédi- pal, Vous Teta2 Tom Ferguson, | La separation de corps ol de biens
es TETraltonttracé daus. les évêne RDS breux : la Chambre ne Ta {Lawson Lo Voseonte, Madhopnd (Conteall), Mac: | igh(ui so propave, et si los: axplica- |lhowme aux longs discours propres payant été prononcée à l'amiable :

Moutréal, 25 Avril1870. qui sé succèdentaes pis écouté tavoté la réduction de-
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Courrier Parlementaire.
> en ! ; strçon dans ka rue des Ecuries d’Ar-

| plain), Rows tre sa volonté. “AU reste, rien ne fait était arrivée, on fat oblige de ren- ois, 5

. i Bodwell, Bolton, Bowell, Bowman, Brown, Buro,

|

B), Savy, Simpson, Surat, § i p Cu su Josar ue les ministres canadiens. vover In mesure Pour li if : Ne hy " tots.

PAS cette condition seule nous serions| Calilwoll, Cameron(Huron), Canoiehuol, Cartwright, Tilloy, Trewblay, Tuppor, Walèh, Webb, Witlson, pposar que les. mingstres candies. voy er u : naire eee, . er —— a

22 avril. lon position de maintenir notre légiti- i Cheval, Connell,Contigun. Cruwford (Broekvillel, Workinot Wright (comté d'Ouawa)02 drançids aient pratiqué la trahison;
ov i rg le - y Drew, Furris, Fortier. Gaucher, Goutlrios, j

L'orateur prond son siége à 3 L i :

J. Brousseau présente le rapport

du comité des impressions.

“sir Hineks propose à la chambre de

concourir dans le rapport du, éoimité

C'étiat à se croire au temps primitif janproie d'Evèques et par Lous
j re iflicile par récinitation inteur- (de Lt confusion des |; ; es prélats canadiens, à êté FOYE

\ B.), Rymal, Sentehord, Seriver, Snider, Stirton, |Ut gouveruement el pourvoir à la difticil patueprécautioni st de la confusiondes langues a Ledleteur nsorooyee' y | ] ; . bd hentehe sen ) Gn ss : AR yy » € ieSR ‘ ’ ' ers |
des subsides. Différents items sont faire conuaitre, nous donne raison. aeeeeage| colonisationdu Territoire.” tience et quand, lo calme sera rétabli, Deces de M. le Cure de St. © 5 (ces 1 itd
adoptés, . A propos du bill pourla fixation du P- 0} Young.—# Tel est le textejqui so lit au bud- {an ver dei au raison do | ; coe de A. de Cure de St. Cuthbert.
Sir Hincks lil la seconde lecture du taux de l'intérêt, le chef de l'opposi- CONTRE :—Messiours Abbott, Aréhaunbenait

pill concernant le taux del'intérêt.
Après discussion’ le” bill subitsa

deuxième lecture sur division, pour
sv, coutre 65.2
Le bill est aussitôt pris en considé-

ration par la chambre foruiée en
comité. A la seconde clause, le Dr.

loir bien insorer dans volre à‘ min s ans votre journal
: . wtur it être faite tantôt. M prêtre le 23 Septembre we ls aveu le Caters t apn

d'insonnonult, Pope, IMend, loss (Champlain), Ross te sommeondes fonds de la Pnissan- "a.etM HiredSeon onl nome it vicariat de st né he Ht buao Ja bls vive sabtsfae-
Lt . PT . . ME 4 . sunny it, 2. ile hin), . sora dao 3 (! ns 1 ‘ , oe EE N ‘ ‘ A da !Tupper propose que Le chillve 7 soit | puislongtemps désiré parla l’rovince | (Victoria =. Eo. Sweury,Sipe, Syroat, Stophoue (C6 Ho sera dépensée dans l’emploi de

Va» Vu ‘ Felis ébec + son, Sylvain, Tilloy, Walah, et W
substitué au chiffre 8. L'amende-!de Québec.

ment est perdu, 55 pour, 69 contre.
ALLE. McDonald propose en anen-

dement que le bill ne saul ue pas il
ka Nouvelle-Euosse, €l M.
aux province, d'Ontario, de la -Non-
velle Ecosse et duBrunswick, (Rirés.) |
Ces déux amendements sont per-

dus sur division. - .

 

. : A 2e >, | . : In. VL. Charbonneau, Evèque de
“ c : s'y attendait, quar le vidi

|

leurentéve un pasteur dont ils avaient cage va jue

gouvernement du Canada. ; iav de mes peudant si tonton jus admiré le zèle el piss, Vicaire Apostolique du

Le bilt relatif au, chemin de fer du ls trouveront toujours dans tes {lu le pousser plus loin et amener -di- De suite Sir George s'est levé et a sieurs les Oranristes de Toronto,

|

le dévouement ! ality sso. , oe

Curada Central'est alors pris en con- {autres provinces des hommes qui

|

rectement Ta chote du ministère. C'é- déclare quece crédit n'est pas pouty |ime celle de la couronne s'est Loe service Tunèhre du venereal àes Sd, Eevêque de Tama

sideration. La troisième lecture est ; les idées dejustice, de libératité et de [ait un coup d’audace qui ne pouvait des fins militaires, que pas un sou Ne| tésistée, el les accnsés qui étaient dé-

|

défunt aura lieu à st Cuthbert, de sedieatre Apostolique du Madn-

fixée à demain. | modération foront une loi de les ap-

|

réussir dans Jes circonstanees actuel- [3614 dépensé pour: cet objet, que le 2700S00ont ôlo remis en h

|

main mercredi le 27 courant. 2,065 Lu ©

En reponse i M. McKenzie, Sirdohn puyer. tuellos. gouvernement proposera une mesure acné 5° » ’ Ses coufrères 60 amis soul pries % Gaillemin, Vivaive Apostotique

dit que le rapport sur le Nord-Ouest: L'intérêt même inspirera aux repré- ll proposa. immédiatement après, [8 cet effet la seurune prochaine et que Qu'on n'aille pas croire que c'est la} d'y assister. ,' po Nae Tonk.

sopit prabahdement présentedomain. | Somants de certaines sections, le désir sur le crédit cl Rouvcau-truiswick, i le temps de proposer la mo- clémence qui à anené brusquement

|

rmrmemmnnennenennennnnnnnn+ ‘ nurau ire Apostolique

La cheunbre s'ajourne à 104 heures.

|

de ménager notre force et de laj>* que cette chambre regrette que le , . _ LoL . leedè nent: cost absence compli ann 3 . , Mel ane.

. ! rendre favorable aux intérèls qu’ils |* gouvernement ail jugé nécessaire Mais puisqu'il en est dinsi, répondit nmede Informations. 5 5 Candelle, Vicaire Apostelique

23 avril.

|

auraient eux-nênies à défendre. + d'augmenterles salaires d'officiers M. Masson, on ne doil pas avoir ob- In poursuite privée n'étaient pas mé- L'oxoéditi le ta RE . (ohDoale oriental. 2,

L'arateur prend sou siège à 7} heu- Sor da question du Nord-Ouest {du service publie dans un temps où JucUOoNn it mon amendement, Aureste, mue en cour : ils avaient Tui. _ « Nm Hien ! | Sa biore- Rong. à “ \ 4pam Evique, Vicai-

pes, nous chgageons done vivement nos |** là plus stricte écçonoutie est absolu- [le premier coup de fusil tiré au voilà douceà quoi vient d'aboutir qu souhaites Ua Cul. sales | - Le posent du Goimbatour.

Sir Francis présente un bill pour représentants à s'enteudre atin d'a-|> ment nécessaire, quand if ya un Nord-Ouest serait le sigual d'une Lu persécution commencée depuisA‘ Fi na i Cr 5 oh RRS > kv, \ Lcaire À pos-

donner au gouvernement les pouvoirs dopler unie politique commune. deficit dans. le revenu, et‘ quand SUerre entre les catholiques et les huil jours contre deux des délégués et AAalsporte aa Ha : =UE ! pipe, .

qu'avaient les syudies de la Banque L'attitude qu'ils prendront pesera| cette Chaanbre a réduit les salaires protestants die Canada et peut-être de li Riviere Rouge ! Les persceu- pres us Fer rspris dis AAAC Fhermopyle,

, nels Yan erp ds dans la soluti sub ses nvonres officiers, mème avec les létats-Unis. a . a pers Li force slationnee cu Canada, Ces Vicaire Apostolique de Madras.

du Haut-Canada, d'un grand poids dans la solution de

|

de ses propres offieters. ils , co teurs mériteraieut que les victities

|

qurniers seront veriplaces par des sol + Fr Latour E Kque Ce did ra

Sir Francis propose la troisième |ce problème où tant d'intérêts sej Justement irrité par le revers prè- \ oilit en effet le motde la situation, usassent ik représailles etles feraient att ; que à A A HyM term vbr Luoucnan, Evèque de Flavio.

lecture des bills concernant le taux

|

trouvent engagés. cédentetne voulant pas exposer à une et nous craignons que M. Masson ail cmprisonner © sur. Mais ils ne | ] oil envoyer l'Augleterre.

d'intérèt, Nos misères passées sont Ia pour [nouvelle humiliation

M, Holton propose en amendement
que le bill soit renvoyé au comité gé-
néral, avec instruction de l'amender
en statuant que six par cent sera le
maximum du taux légal de l'intérêt
chargé pur les particuliers et les
Leurques.

M. Cameron (Peel) pronenee d'a-
jouruer le debat.—Perdu, 59 pour ;
Wheantre,

0 Gadare,  Vieaire  ApostoliPL ; A ; ; postolique
J eet tioned hai affaire dé. Aussitôt que le jugement eût ete ee dela Cochinchine (Sententri

L'uneudemeut de M. Holton'est em- LETTRES D'OTTAWA déclaration de non-confiance, ils su dernières nouvelles pis comj cs ’ "Northeote sont les Louis Faurie Evèque d'Apollo
. . st Teen A a8 a 4 Ae > res 3 5 a FE \ . . 5 * a ** * + ve , -

porté sur la division suivante : : ' scene ln , des personnes qui étaient en cour.— uôles du gouverneur-général à O ie. Vicaire Anostolirie
su Archi , . . sous prétexte que dans les circons| qui représentent Riel comme ayant joo tient 0Cn grand nombre de te 5 général t nie, Vicaire Apostolique du

vorn.—Abhott. Analin, Archibald, Benoit, Bodwell, 28 avril. pros : our ainsi dire mis bas les armes à la Parmi lesquedles ui geal tawa, Keuyteheon (Chine)
Bolten, I swinan, Bown, BarpeaBuntin, Caldwell, Cn tancecritiquesoù nous nous trouvons, | nde l'Eveque ‘Paché, et le Léputés,—et un cortège nombreux Auguste Marie, Evèque de Natchi

"| 2 ; q ni .e . . 1 fa ’ DUT ' 7 » 1 * ——_—_ - sie | Uri .

meron (Llu), Lameron ( col), Cartwright, Cimon, T1 estraro qu'il ne se trouve pas dans if n'est pas desirable de renverser le demand € d svèque Taché, et le tn or ire à l'Évèché. Cette w. 1 _ y Auguste Marie, Evèque de à atchi-

Colby, Connell, Costigan, Dufresne, Forbes, Gendron, : . : L . Times de ce matin va jusqu'à profé- alla le reconduire à vec Fous les volontaires appelés tochies, Louisiane)

Gibbs, Grant, impe fulton, Hutchison, Kempt. Law- Je bujet quelque item de nature a gouvernement acinel; et ils ont cu femes ae à a jusqu 1 “| petite démonstration devrale dédom: { re les armes J >, Hes , 8, s .

po, levisrounte. MneDonald (Glencarrs], MeDonald branler le gouvernement. Cela s’est raison. Les ministres actuelle t ver les menaces les plus odieuses con- | . 4 “\sous les armes pour repousser} -
Luncubure], Mekurlune, Me erie, Mall, Mec an ébranler g gouvernement. aula s'est raison. [us ministres actuellement au tre le chef du gouvernement prov isoi | mager un pen «es ennuis et des

vy, MeDougnll {Trois-Wvicres), MeManus, Merritt, PRIE < : Qutnai ; (ue NS ain if» ave dennis Pave. rer Ie chiel ‘ne 'OVISOL-

KeNeboolerdtarry, dj vudausles sessions précédentes pouvoir ont fait au pays depuis Fave 8
Munre. O'Connor, Oliver, Pickard, Pope, Ray. Red-
ford. Renaud, Roes [Prince Edward], Ross {Welling
ton), Hyan [Kinge N. B.J, Seatcherd, Snider, Stophen-
son, Surton, Thoumnpæon (Huleitunndt Thompson Ont],
Tremblay. Tupper, Wallace. Webl, Wells, Whito-
head, Wood, Workinan, Wright Ottawa), e Wright
[York Ontario}, Young.—70.
coNtkF.—Archunbnult, Ault, Benubien, Boobard,

Bellerose, Dertrand, Blanchet, Bowel, Brousseau,
Brow. EurbellCarmiebnel, Caron Çartior, Sir G.
E… Casnult Cuyley, Chauvosu heval, Coupul,
Buoust, Dobbie, Derion, Drew, Dani Fergusun,
Fortier, Fortier, Fortin, Gaucher, Gaudet, Guoffrion,
Godin, Grovor, Hineks Sir F., Howe, Huot, Irvive,
Jachaon, July, Ketlor, Langevin, Langlois, Lapum,
Machonald Sie J. ALMeDonald (Middlesox), Masson
[Sonlangesf, Masson [Terrebonne], MeCullura, Me-
Greevey, MeAllam. Morris. Paquet, l’elletier, l’orry,

MeKinzie,|-

maliser quelque peu notre confrère
anglais le Herald, que. notre devoir

emp; 4
Teconna Iein seul parli parmi
nous, le partf Bas-Canadien ; qu'avec

me part d'influeuce sous le régime
‘fédéral et de -ln défendre contre tou-

te pour l’enlever.
Une lutte dontl'issue vient de se

tion, Haut-Canadienne à voulu faire
tomber ce projet de loi en faisant

y Ut appel à la politique sectionnelle. Liu
| représentation Bus-Canadienne a inn-
; médialement répondu à cette prove-
cation en votant à.la presqu'unani-
mité en faveur de ve hill qui est de-

 
Ce fait doit downer i nos compa

triotes la prouve de la force que nous
trouverous dans l'union et l'entente.
Convaineus de l'influence qu'ils

peuvent conserver dans une action
commune, ils doivent en profiter pour
dejouerles projets fanatiques de nos
adversaites.

leur indiquer ce qu'ils doivent faire
afin d’en éviter de semblables à nos
frères de lu Riviere-Rouge.

Qu'ils s'entendent done pour qu'une
fois encore la victoire de la justice et
de l'humanité soit le résultatde leur
attitnde et de leur fermelé en pré-
sence du fanatisme et de l'esprit de
domination orangiste.

malgré l'énorme majorité que le
ministère avait à sa disposition, et la
chose vient de se répéter durant la
séance d'avantkhier, aux grânds ap-
plaudissements de l'opposition.

Pouravoir la paix avec la Nouvelle-
Ecosse, on Jui it faitune part énorme
du gâteau. Il parait, cependant, que
cela ne Ini suffisait pas ; voici qu’elle

la Puissance daus ses. limites, uue

le attaque qui pourrait nous être fai- j

exige pourl'entretien des bureauxde |

sit population et sa plus grande éten-
duo exigeait un personnel d'employés

Voici, du reste, la division:

l'our :—Messieurs Anglin, Auit, Déchard, Bortrand.

Godin, Hagar, Holtou, Hutchison, July, Kompt, Mne-
Donald (Glengars), MaoFurlane, oo“ag,
Masson (Soulunges),McCallum, McConkey, McDougnil
{(Renfrow), MeMouies, Metenlto, Mills, Morison (ie-
torin 0), Munrvo, Oliver, Pellotior, Picknrd, Pouliot,
Pozer, Redtord, Renaud, Ross, (Dundas), Ross (Prince
Edouard), Ross (Wellington), D. C. Ryan (King's, N.-

Archi-
hd, Boaty, Bonublen, Bollotose, Slonnit. Blnnohet.
pwn, Brousseau, Cuinphell, Curling, Caron, Cartier,
Sir tieorge En Cnsault, Cnyléy, Chauvenu, Viñiou,
Volhy, Dobhie, Dufresne, Dunkui, Forguaon, Fprbos,
Fortin, Gnudot, Uendron ible Geant, Gray, Grover,
Hincks, Sir Francis lowe, Hoot, Hurdon, Irvine,
Juekson, Keeler, Langevin, Langlois, Lo Vuscunte,
MacDonald (Cornvall, MacDonald, Sir J. A. {Kina
wn), MeDonald (Middlesex), Masson, UTorreboune),
MoDougall, (Prois-Mivières). MeGreevy. MoMillan,
Mercitt, Morris, Morrison (Ningnea), (Y'Connor, Lorry.

 
orkman.—u,

Battu par une majorite de 2 voix,
le gouvernement a di se soumettre
et il a reduil en cousdquence l'octroi
de la Nouvelle-Ecosse de 810,600 à

     

  

   

 

ie, Drew, Dufresne, Dunleint
Furtin, Gaudot, Gandrun, Gibbs.|
Hinoks, Sir Francis, Molmes,

orguron, “Fôrba
rau, Gray, Grover,

‘Torrobonne). Ma Pousgall (Trofs-
McMillan, Morrit, Norrison
O'Connor, Porry, lioxonneault,
Ruud, Rousud, Raobitaillo, Nos
Dundas), loss (Nictotin, - N-RE

  

  
   

ingura), . Munroe,
bi Pouliot, Ruy,
Junaphain), Rous

Le reste des subsides & été voté sauf
le credit de 81,300,000  ponr ouvrir
“une voie du communication avec le
* Territoire du Nord-Quest, y établir

get; on trouve qu’il dit beaucoup
el pas assez. ;
Pour trancher la situation, M. Mas-

son, de Soulanges, à proposé l'amou-
Hentent suivant dontil avait donné
avis quelques jours auparavant:

* Pourvu qu'aucune partie de la di

troupes, ou de la milice dela Puis-
sance, dans le haut d'acquérir par la
force des ares la possession du Ter-
ritvire, ni-avant que la paisible pos-
session de eo Territoird n’a été assu- 86,500. Ou ve peut pis dire copou-

dant que ce n'est point une défaite.
Fier de ce premier succès remporté

qrer Fepposition, M Mackenzie a vou-

le gouverne-
ment dont il est le chef, Sir Johu À.
MacDonald prit aussitôt la parole et
déclara qu’ils considéraient lui et ses
collègues, la proposition du député
de Lanibton coume une motion de
non-confiance.
A cel appel plusieurs députés rê-

pondirent qu'ils étaient pour kt mo-
tion en principe, mais que le gouver-

trouvaient obligés de se rallier à lui,

htment de la confédération une situ”
ation qu'eux seuls comprennent ct
peuvent diriger : que feraient anjour-
d'hui des hommes nouveaux avec les
affaires du Nord-Ouest sur les bras,

sans compter toutes celles dn régime

nouveau quine sont pus encore rô-
glées ?
Au reste, comme vote de non-con-

flance, l'Opposition à lieu d'être sa-
tisfaite du résultat : elle à atteint 53

rèe à cette Puissance conformement
aux conditiqus de l'arrangement cou-
clu entre les auloritésimpériales et le

êté trop bou prophète dans cette cir-
uonslance, si l’on en arçpivait aux ex-
trémités qui sout à redquler. Le fana-
tisme haut-canadien s'est déchainé
avec une fureur sans. égale ; nous
Inissons passer Porage, Mais quand
viendra le jour des rétvibuations, nos
aveugles eunentis verront où sont la
justice et le droit.

L'expédition militaire à la Rivière-

ie Cees geet 0 ;
d‘éspérur, que los. choses seront ré-
Blées àl'amiable. Ouconnaîtra alors

doute que le Bas-Canada s'nnira ‘coin:
me un sgulNome pour fire connal-

tout, au contraire, porte à croire que
dans cette question, comme dans hen
d'autres, ils sout les maîtres de la si-
uation. Ne rendous pas leur tâche

on verra qui aurit raison de la justice
où dufanatisme.
Les ‘débats sur la motion de M.

Masson ont Été remis à la semaine
prochaine. Hier eb ce soir, la chaunbre
s'occupe. dir bill de la Gour Suprème
et de celui de Vintérèt dont la troisié-

êté ameués de nouveau, celle après
midi, devant le magistrat de police
pour li suite de l'examen pvéliminai-
re sur l'accusation portée contre eux
d'avoir participé à l'exécution du
meurtre, conne lou dit, de Thouvas
Seotl.

Cette odiense farce s'est terainee

le feront pas Aeront en cela la
sagesse dus populations catholiques
et canadiennes du Bas-Canada qui,
afin de ne pas aggraver la situation,
se sont abstenues de protester, cour-

me elles auraient pu le faire, contre
ln violation du droit dés gens el de
l'honneur national commise piur le
fanatisme du Haut-Canada. du Nord-Ouest

re dont il demande la tète à grands ‘
cris. On fait ici d'infâmes persécu-
‘tions a deux hommes (pourquoi a-l-on
exceptéle juge Black?) venus en Ca-
nada à la demande expresse du gou-
vernement d'Ottawa qui a voulu trai-
ter avec eux Que diraient ces fana-
tiques si les canadiens-français se ré-
utissaient à leur tour en indignation
meetings pour protester contre cette
violation du droit des gens ?

tions et les sympathies de la plupart

désagréments qu’il « éprouvés depuis

huit jours. ;

Maintenant que cetto sale affsre
est terminée, il fant espérer que le

gouvernement va conduire à bonne

fin les négociations qu'il a déjà com-
moucées avec les délégués.
Nous souhaitons seulement que la

nouvelle de cette trame  ovangiste,

lorsquelle parviendra à la Riviere
Rouge, n'y change pas les hunnes

 
 

Le second incident eut lieu snr le

H parlait pour tuer le temps afin que
Thenre réglementaire des hills privés

plusivurs se mirent à parler differen
tes langues © Sir George on anglais,
français, latin of gree; Sir John
eu Ccossitis, M, Levesconteen espagnol,

 

Nous avions, hier, lo regret d'appren-
dre fu mort du Révérend Messtre Au-
toinu Fiset, curé de St Cuthbert, arvi
vee en ville à deux heures du matin.
;_ Aprés avoir reçu son éducation au
Séminitire de Montréal, il fui ordon

poste qu'il occtique pendant deux ans,
puis à celui de Stes Genevieve de Ber.
thier.
En 182011 fat tonne cure de St

Cutlibert où il a depuis eotte date!
exeree le saint ministère. !

Les quuvoissieus de St.
sont {res affectes de cette

 
Cuthbert
mort pn

 

   
L'on se propose de former un camp

d'instruction à Collingwood, le ter
mai prochain, of aussitol que l'expe
dition sera sufllsannuent préparer,
elle partira ponr le Nord-Ouest,

Le Capl. Cauneron, de l’Artiflerie
Royale, à déjà cnrolé plusieurs hom-
mes qui devront se ronstitmer en po
lice à cheval, une fois rendus à Fort
Garry.

et Sir Staflord

“es fétiens qui, quraît-ilL nenaratent
d'envalir le Canada, ont été vonge.
dios et sont rentrés dans leurs foyers,

 

La famille du prince Forique de
Bourhou, tué en duel par le duc de
Moutpensier, refuse d'accepter la som-
mu dé six mille piastres que ce der-
nier au été condammié à lui paver àti-
tre d'indemn>

Le différend conjugal du palais Ba

| prince vorles deux p

de l'iufalhibalile pontificale :

rr

François d'Assises vient de louer pro-
Visotremient un petil appartement du

Mit, DUPANLOUR DÉSAVOUÉ PAR LES

ÉVÈQUES MISSIONNAIRES.

La dettre suivante, signé par un

Svèques condamment J'attitude
de Mgr, Dupanloup sur la question,

" AM, Louis Veuillat,
Mousieur le rédacteur,

Les Evèques missionnaires “dont
les noms suivent, vous prient de vou-

Hon tu lettre de Mgr, Bonjean, ,Vicai-
re Apostolique de Jalna (Ceylan, à
Mer. l'évêque d'Orléans, et qu'ils se-
vont heureux ce lui donnerleurploi-
ue adhésion.
Walter Steus, SJ, archevèque

de Bostravicaire apostolique de
Caleulte.

prime Vicaire
‘ondichery,
NM Croey Vivèque de Laranda,
voudjuteur du Tong-king (Méri-
dional)

}A-A Dupond, Kvèque d’Azoth,
Vicaire Apostolique de Sjam,

{ François, Archovêue dàQuéboc.
T lgnace, Evèque de Montréal,
+b Hyacinthe Sehier, Evèque de

Apostolique de

-
—

© D 4. Pichon, Evèque d'itélénopo-
lis, Vicaire Apostolique du Sé-
tehonan, méridional (Chine).

y Bernard Petiljean,Evèque de My-
riophyte, Vicaire Aposlolique
du Japon.

- K-d-G, Joseph Des/lèches, Evèque
de Sinite, Vicaire  Apostolique
du Sutchuen oriental (Chine)

ÿ J-Fh, Pinchon, Evèque de Polé-
monium, Vicaire  Apostolique
«lu Sutchiuen, occidental (Chino.)

+ Jean Juseplk Lynch, Archevd; ve ; pt bs ! i . Lynch, Archevèque
| ; A : ; ‘ . : © dispositions dont nous font part les silewski est enfin tranché, par juge- ‘y Toronto (Canada

Pinsommnuulte Poutiol, Tasur Tend, Robitaille, Rous

|

SOMME de 810,600, tandis que le Nou-

|

votes sur b4h, restant dans une mi- pu Je leforont pas cependant. derniers avis reçus du Nord-Gnest. > Pr JU ada),

ChapluingScsiver,Shanls, Simpaon, Sylvain, Til- veau-Brunswiek n'exige sous ce rap norité de 39 seulement IL y à là pour| “lratigers : ¢ que- .
CY, Cy son.~—~ti, : :

La chambre se forme en comité
M. Mills au fauteuil, etamende le bill
d'apres la proposition du député de
Chaieauguay.
Le comité est levé et le bill tel qu’-

amendsubit sa première et seconde
lecture.
À la troisième lecture,

port jue $6,500.
© Cette in¢galité a saute aux yeux de
la Chauibre qui, de suite, à vu dans

la demande de ce crédit une extrava-

gance qu’elle n'à pas voulu sanction-
ner. Aussi, M. Holton, avec la pré-
sence d'esprit et la sens do tactique
qui le distinguent, saisissant le

elle de quoi espérer de beaux jours.
Voici la division qui s'est failo sur

amendement de M. Mackenzie :

Pour :—Mossiours Anglin, Aolt, Bodwell, Bolton,

Bowelt, Bovwiman, Brown, Burpoe, Curmichuol. Cart-
wright, Choval, Connell, Coupul, Durion, Forris,
Fortier, Geoflrion, Godin, Tugar, Holton, Huteblson,

Joly, Jones (Levds et Greenvilto), Kempta MacDonnid

Ulotzary), Muclurlnne, Mekeuxie, N eCnlium, Mo-

Juukey, Mebougall (Renfrew), MeMonies, Motealfs,

{morts du Haut-Canada imprinieñt en
ce moment à l'honneur du Canada,
forts de leur modération et pleins de
confiance dans le résultat final, les
Canadiens-Français attendront avec
patience l'action du gouvernement

Celui-ci n’a pas encore fait connai-
tre la politique qu’il doit suivre ; au

*

La séance d'hier à fourni deux in-

cidents qui montrent qu’à leurs heu-

res les députés savenl se mettre en
liesse. :

C'était sur le hill de l'intérêt ; la
chambre siégeait en comité. Après

plusieurs tentatives de renverser Ia

ment arbitral,
Don Francois d"Assises demandait,

on se le rappelle, le partage de la for-
tune appartenant à la communauté.
Ina pas obtenu gain de cause.
Une pension de 200.000 fr. lui « été

allouée, dontle capital sera placé en
liou sûr. Gelle somme esti peu près

{+ Mucael Heiss, Evèque de la Cros-
setEtats-Unis.)

j d. 13. Miége, S. d., levêque de Mes-
sène, Vicaire Apostolique du
Kansas. ’

4 Adrien Languëllat,S. J., Evêque de
Sergiopolis, Vicaire À postolique
de Nankin.

. e fuuivalent, àclle qui Tut stipules 4 Edouard pubs S. J, Evèque

; ; Ste ortam(Vietorin, 0.) Oliver, l’âauetPolletior. milieu de l'effervescence atrabilaire mesure, un député proposa brusque- dans le contrat de mariage. de Ganathe, Vicaire À postolique, nor s$ un amende. Mix A Ar . | ( Ca , . . , 2 its we onl it être € . avt
M. Joly. propose que veux qui. sti- point pannel Poslai faire rê. Hien.Por,Nedfonl. Bal,eo“Serie qui domine dans Ontario, il à dà se ment quele comité se levAt. H s en be donatredos « plants doit tie Ce du Petchély-oriental,

LISSet Arai ti SCPE i a 7 Enider, Sti | Tnldimald), tes, toni "une sé "Éserv ais la suivi scène conmmine on n'en voit galement à Fabride oul accident,
puleront Tin (aüX plüs élevé qu€ 61 quire l'octroi de la Nouvelle-Ecosse SionWelht. (York, Ontario, T. 0, où WRIT sur Une sage réserve. Mais va suivie VueeCAS Üpourcent perdent tout intérêt. AdOp-| au mème chiffre que celui de la pro- Founs--6% M semaine prochaine, il sera en mesure

te, 61 pour; 41 contre\ ; : .
La chambre s'ajourne à minuit- et

25 minutes. -
  

 

 
 

ov ho pomme seront + Charles, lsvèque de Saïnt-Hyacin- J

iin opposé à cette motion, en vain a-til BoneGorgeEnCasault uve,

|

Avec les délégués, et il y a Lout lieu

|

avec délices. touchés enattendant la majorité du Mu (me

To - Vwi ance tant que l'hon-| —Parti ! oh !... —Oui, moi, dit Pandrille ; car je no rannémarquis de Nosrhéac, nul dou- rent dormir,el le jour les surprit les ;
UT, 99 présentaveclbsiNo Vonos |viecstenanyLorsque d'andriL  —Te viens de le voir monter à cho-j veux pas, moi, lu serviteur de votre | te qu’ils nese fussent évaucuis sur-le- yeux ouverts ct révant Lout éveillésau |

“ Fouilleton de l’Ordre-” |retiens plus, Jean... Cen'est point une | le apparut audétourd’un allée. val etprendrela route d'Avallon. Père, que vous vous mMusuriez avec un champ. ; ais Jean el la comtesse diamant vt auxmoyens de quitter fur;

Maltevert te n'est point la femme , — Et tn ne l'as pas arrêté ! acclama noble homme comme M. do Maltevert, sapnaion vee i tivement le manoir deMontmorin en
—— —= | laut ui vous défendra de ven XII Joanfurieux ; tu ne lui as pas dit qu'il sans jouir de tous vos avantages. H iL quimporle un diamantà ceux }renlevaut à la fois le précieux joyau et

Co CLL dan se a q us defen) : } n'avait pas le droit de partir ! vous fant un nom, imonsiçur. qui ont le paradis dans le cœur! , Ja comtesse, ; |
I! DIAMANT du COMMANDEUR {8ervotiohonneurou fière, hav-{ Pandrilleavait repristsa physionomie —Non, dit naivement Pandrille. —Mas jo w'en al pas. mnt les mapaiiaMen,ditmadame Durand qui,| Au point du jour, Hector fut sur {

| taine, süperbe d'audaëe, chmme il con- des heures solennelles’; il ne souriait| le digne homme voulait, par sa — lle ! fit l'intendät:t haussant les} maintenant, avait la conviction que le pied : j

“ ‘venaità une femme dans les veines de plus, il n'avait plus l'air bonhomme ; froideur et son laconisme, calmer iu-|épaules, qui vous dit, que vois non
DEUXIEME PARTIE..

————

vince voisine. . ““En vain le gouvernement s'est-il

 

 
vin ——Mopsiours Abbott, Archamboault, Archi-

vante|Tent > Beaubien, Béchard, Belleruso, Benoit
de déclarer ce qu’il a fait, les négoci-

guère qu'au collège dans les temps
d'insurrection. Pendant un quart  

Boctrand, Manchet, Bown, Brousseau, Burton, Cald-
Campboll, Carling, Caron,   

 
   

ations qu'il poursuit actuellement

Celui du Prince des Asturies s'élève à
quatre millions, Ou ignore encore si d'heure les galeries se sont amusées

   

 

qui coulaient quelques gouttes encore

de l'héroique sang des croisés.

Puis, elle reprit d'une voix douce,

 

il était grave‘ comme uir tuteur qui

voit son pupille sur-le,poiht de, mécon-
naître ses conseils etde commiellre

smsiblement l'effervescence du jeune
hone
—Oh ! un cheval, alors, wu cheval

 

 

aurez pas un au preinier jour 7 alten-
dez... ; ; |
—Allendre ! mais c'est impossible !

    les revenus de cette

comminideur avait reconnu Jean dans
son testament,-— eh bien, en co Cas,

| attendez, Jean, attendez de pouvoir je-
ter un noble nom an visage du cet

    

+ Louis Elloy, Evèque de Tipasa,
coudjuteur du Vicaire Aposto-
lique de l'Océanie centrale.

—Frère, dit-il à Raoul, pour descel.
lev le coffret, il est besoin d'ontils que
nous ue trouverons (que dans une vil-

 
 

À de le. Pour partir la nuit-prochaine, il
à AEA ; jé vais € ir '¢ i. —Atletidre t murmura la comtesse homms qui vous atrnte de biatard...at- nous fant des chevaux de poste ct une

; ais nr : une irreparable folio. et une épée... je vais courir après lui Ale 1 aidez ete vw S Mu Poste et une

XI BeionHosnt.Dic tandis| —Où Mle vous, mensienr ? dit-il 4} —Monusienr fit Pandrille toujours regardant Pandritle avec étonnement tender, je oe} berline de voyage. de vais àAvallon [|

4 À vous aurez l'é Le à la main, moi Jean, après avoir salué in comtesse. flegmatique, il vaut bien mieux atten-| —Jusqu'à l'ouverture du testameut ayy cont n 9 sont | et ne reviendrai qu'à là nuit. Toi,

iL «= dei ait bien ve vous êtes de mon| —Ïe vais, répondit Jesu, chercher|dre l'ennemi que l’ailer chercher. de feu M. le Commandeur, our, mada- ile 1! ditil, celle journée sera mor-! reste ici, ne quitte pas le château et

. (Suite) di ae rior pour:le fils de mon cet homme infâîme ‘qui a outrigé [Tous les professeurs d'escrime vous} me, répondit-il avoc formeté. | te * Ls Lave UE LA veille sur notre dou le trésor. ;

Elle lui : SNpe | Emandeur madame ct qui m'a outragé ‘nioi-|diront qu’ou tuc plus d'hommes en — Maisello n'aura lieu que dausLrois la © ous *passerez avec moi, lui dit} —Soit tranquille, répondit Raoul, si.

bles dAE SLNoir les scènes der nee arme ui perlait À l'extrémité mème 7 te rompaat qu’en ‘marchant. jours ! s'écria Jean, et l'on ne dort pas 1a comlessea elle ajouta avec une| le regard d'un do nos cousins s'arrétait
S of. « = - . FR A . . . : » SAVE : .

avait. conçupour Hoctor cellerépul- de ses longs cils se détacha à ces mots| —Pourquoifaire ? Pt : —Mais il reviendra donc! trois noits avec nne insulle, émotion qu'elle essaya de dissimuler

sion dédaignense qu'elle nu'cessait def et tomb dans la maindroite de Jean,| —Pourloprévoquer. —Ce soir.
ti témoiguer, olle lui racoiila enfif
comment, laveille, àln porte do- M.
de Vorioitil, elle ‘l'avyitfrappé! dé300
gantau visage, cit le Liautaut de’ che.
eau écoutait halotant, ivre de joie;
et-il s'était agenouillé aûx-pieds de-la.
comtesso; de-cotte femme à-qui-larveil-
le Il wody: pstdive:tbeyousage,”
ot il couvrait sos.maius de baise

 

 

lo délai beverly le devinerais,rien qu'àla fa- ! lui-même, car les valels étaient paves”
1 Lu - ni EA : Ur louvertute ‘dont vous avez parlé. le sang'seux à Montmorin ‘depuis que M. le |

Jame, ; en RETE | —C'est- scores claire do lune. J “ apescrit  poiir l’ouverture de mou LON Corl Vous vez par ng in gepuis que *
mur sr baisers. ok gondoschevaliersqui mesurentleurein “postinutileeneor ust doi; elaAh ! sois tranguille, va, jo lo tue- | testament,le lestament pourraitètre des Maltevert est batailleur, -même commandenr dtait mort, Lo soleil les

—Ah1vous êtes nôbléet Hônne..: “voirle vonmandeur lui-mémo, rajou- un Ache I © eo bel ol frail co " “ ouvert sur-le-champ. . dans le voles d'une femme, oval: Proseon, au lit, preps

À. sôû/blir,i) "luidit sa.ré hata ini de quarante années etdisant, la| —Vons savez bien que non, puisqu'il |: —N'importe,dit Pandrille, vous ne Mai,ditIacomtesse, le diamant XIII Evidente . pontvir MALaoort

avec le comte :. et des larmes/dansles[main au pommeau deson'épée : “Mal-| a blessM: deVertetil.<<, - [ous Lattrez pas co solr... n Ostpoi © ‘aus. qui sont sur la tiers Cin ee

vêux, des, sûnglolsdinslnvojxlil"16" |tevert suis M. ner leconto lol —Klors por decoMob?adaù arTaton Wd 708 | Mle comte Hector do Maltovert ot| Lo cheval sellé, le‘cothle glidss’ ses,

psscsianident al,corteloomJoaresichine aban |,SRSLSRERY PEEvohun avon|neoul, tin sania planisocolin
8 icin acies ives Ti: atomdsoMsotslmelo: vo disty t,s'éurin Joan pélissent, —Hol - eesue Lour agilation étaittilo qu'ilsnopu.
onda - ‘ ne RE 0 MATS Isis ave des ARE CRE 1Y- Ta TETE RU 1 TO

iguälidh:-vous-nouvez vous'battre.à | tenaitFplüs,cdxfellé:savaitbien:qué ‘Ja ee Toi!

qui poussa un cri d’enthgusiasme :
—Ah1 ditil, commentcette main

‘qu’une de vos larmes à bénie ne se:
rait-aile pas victorieuse ? Co

. 11 so leva fler ot hautain, commeil
l'étaiË naguère, uit’ éclair dans les
yeux, une auréole de viillance au

‘front, la tôte rejetée en arrière àla fa-     

répliqua froidement Pandrille ; il ne
su battra pas avec vous. :
~—Pourquoi ? Cte
—Vous lo savez; parce .que vous

vosfigmmez Jean's"Jeaniouyorn.
—J6loTeapperal ‘au visage, fl" le

faut. Lo 0

  
      

     

—C'est inutile, il vousl'a dit trier, |

  
  

—Eh bi! ce soir... Mais ce soir
ne viendra jamais ? exclama Jean
Lors de lui.
—Mon avis est que le soir ne vaut

Absolument rien pour un duel, mon-
sieur, observa Pandrillo toujours cal-
ie. Voyez plutôt ce qui est advenu
4 M. do Verteuil qui s'est battu au

—Pardon, objecta Pandrille, per-
mettez-moi de vous rappeler un article

du codicile de feu M. le commandeur.

Et Pandritle, qui portait toujours
sur lui ine copié du codicile, le tira
de sa poche et lat:
—ARTICLE TROISIEHE ET DERNIER

“ de mes -cobéritiers avant     
 

if il

 

   

: | de dire que bon sang ne meut pas. Je
“ Si le diamant était trouvé par l’un | Ne squrais pas que vons êtes une Mal-

Barillère, soit méme au galant el su-

sous un beau sourire
—Ce seva votre veîllée des armes.
Pandrille, émerveillé, ne put s’em-

pécher de saluer la comtesse. en
SOHC. LL, — oo
—Ah ! madame, on a bien raivon sur le bahut de chône qui cache l’on-

trée du sonterrain, d’une façon assez
significative pour me prouver qu'il a
notre secret, dussé je létuer…
Raoul eut un fler soyrirs, qui ,pou-

qu'elle avait désiré... So
Le comte descenditaux écuries, en:

habit: de chasse, en sella un «cheval    
Leur agitation était telle qu'ils ne pu-

  
  
 

choval hors de l'écurie.pr

vast quel prix il attachiait à ce diamant; |

  
    



| en leur présence,

    

          
      
  
  
  

    
     

4 CM. Dubus, Ev.
© Amérique. Rat
+ L-F. Lafléche, Evêque d’Anthé-

dou, täncion. missionnaire dans
la Baie d'Hudson. 1?

+ F.-Marie Ephrem, Bvèquede Né-

imôsie,  Vicaire Apestoliqie de
Quilem {Indés-Orientales)

+ Réné-Marie-CharlesPotrier, Evè-
jue de Rosean Dominica et des

à

a

les Danqises, (Antilles.
Joseph-Eusèbe, Évèque d’OUawa.
F-HBlanchet, Archevêque d’0-
rao (i auts-Unis d’Amé-
rique.)

+ Mod. Demers, Evêque de Van-
couvert, (Colonie anglaise.)

+ EL. O'Connell, Evêque de Marys-
ville, (Orégou.)

+ L. de Goesbriand, Evégue de Bur-
lington, Vermont, (Etats-Unis.

+ Nicolas Conaty, Evéque de Kil:
more.

+ P. Darrian, Evéque de Down et
Connar.

+ F, M. À, Juccobi, Evèque de Peu-
Lacomi.

+ F: Pau Tosi, liv. de Rhode, Vieai:
re Apostolique de Patna.

— oo

 

- ce o-

LE NORD-QUEST.

{ Du Franco-Canadicn.

Rk Dans notre dernière feuille, nous
parlions de notre position vis-à vis du
Nord-Onest et du fanatisme presque
cruel d'un certain parti du Hant-Cana-
da, Nous revenuns à la charge, parce
fue nous croyons la chose d'une
joxtreme importance,

Nous avons alfaire à d'ignorants
Efanatiques qui, évidemment, ne visent
A rien-moins qu'à faire disparaître du

# Bas-Canada tout ce qui est canadien-
Mfrançais et catholique. 11 fant user
de beaucoup de menagements et de

8 précautions avec ces fous furieux.
Bsans doute; mais il ne faut pas leur
# laisser preudre le haut du pavé. ly
ga des limites à la tolérance, qu'il w'est
pas permis de dépasser, sous peine de
suicide. S'il nous laut constamment
guous soumettre à d'ignobles et stu-
Apides fanatiques, cacher nos convie-
| lear faive
Épatle de velours, ôter nos clitpueux à

Æ£ chaqueinsulte qu'il nous prodiguent :
Mlout cela pour avoir la paix, nous
n’en sommes pas, Ce n'est pus la pais
que nous aurions, ce serait la mort.

i

ÿ voix et jusqu'à extinction de vie -
| On nous dirait jusqu'à extinction de

|

a
p
e
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ÿ ment de notre race.

iq nous, nous ne souffrirons rien.
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“* effacez-vons, ne vous allivmez pas
dans ce pays libre, comme canadiens-
français eL comme catholiques, cela
nous agace les nerfs, Sonflrez tout, et

Un
des vôtres se nome Riel, il est cana-

# dien-français évidemment, et qui pis
esl, il est catholique. I s'est Lrouvé

ÿ à la Riviere-Ronge dans une position
8 exceptionnelle. Le gouvernement de
la Baie d'Hudson ne voulait ou ne

à pouvail pas agir, celui du Canada
À l'avait aucun droit d'agir. Rielitex-
ercé le gouvernement de fait, le su.
prème gonvernemeut nécessaire dis
Fioute société limmaine, reronnu par
le droit des gens. Il a fait fusiller un
Ehomnie. Etait-ce nécessaire? Nous
à l'ignorons et ne nous en soncions pas.
Nous ne connaissons encore rien des
circonstances. Tout ce que nous
savons, c'est qu'il est francais et ca.
tholique ; donc il est coupable. S'il

altendrions la
à preuve avant de le condämner.”

C'est là réellement la pensée,si ve
ne peut être le langage de nos intitnes
ennentis.

) C'est toujours à notre tourdecéder,
à d'être maltraités of victimés. Nous
n'avons pas le droit de nous affirmer.

t

c
o  

4 et nous devons faire écho à ceux qui
à sout toujours d'avance disposés à nous
condamner.

Cette politique nous à conduit à de
{ magnifiques résultats, dont le plus
simple et le plus clair est l’applatisse-

La langue n'est
À guère plus parlée que dans les socié-

A les clubs mème

ÿ tés particulières, bannie mème de
quelques familles comme un obstacle
à leur avancement. Les banques, les
bureaux de commerce, les chemins
de fer, les grandes administrations,

formes pourle plaisir.
n’entendent que la langue anglaise;
et il n’y a pas loin de l'exclusion de
Ja langue à l'exclusion de ceux qui la
parlent. La cour suprème donnera

£ prochainement le dernier coup de
4 cognée pour nons démolir. N'estil
3 pas temps que nous adoptions une

e
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autre ligne de conduite; que nous
ayions une politique À nous, moins

ÿ vide, moins creuse, moins lâche, ci
plus pratique el plus patriotique ?

ba Tee SW vvee

Pension de Retraite.

Discon ‘s de M. Godin prononcé
lofs‘dé là discussion en Comité Ge-
néral, des Résolutions du Gouverne-
merit relatives au fonds de Retraite
des fonctionnaires publics.

Ottawa, 16 avril 1870.

M: léPrésident,
J'approuve le principe do ces résolutions

en autant qu'elles tendent à forcer les fone
tiounaires publics A l'économie et à la prê-
voyance, par In création d’un fonds de re-
traite au moyen de contributions forcées n
zaéme.le traitement de con fonctionuni-
TOS: ; va
-Un systâme de pension de retraite qui

n'est pas À la charge du trésor public, mais
dont le fonds est formé des contributions
de ceux 4 tuiildoit bénéficier, no peut que
rencontrorl'approbation de cette Chambre ;
il. ost indispensable toutefois, dans In erba-
tion de ce fondsentame dans ln répariiton
dos:bénéfices qui en dérivent, d'établir un
systèmejusteetéquitable pour chacun ; je
regrette de dire que cos résolutions n’ont
pas étéconçues dans cet esprit.

D'aprèslesystème proposé,'lé fonotion-
_naîre seul peut participer-dùxbénéfices ré-

F aultant do cb 'forids; ‘mais&:'des conditions
telles, que deux eur <cinquants au :plus,
peuvent espérer. yparticiper. , ".

Les Noes nairespublics sont appelés À
contribuerà Esformation de ce fonds, dans
laproportion de quatre pour cent de leur

- traitement, “(oëquiéquivaut à £30 at 40
i Ji pourplusieurs ; cependant;ilsne pourront
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survonues avant cet iige, les rendant inca
pables rle remplir ces fonctions ; il n'est
nullement pourvu-à ce que leurs veuvos ot
leurs orphelins reçoivent aucun secours à
même ce fonds. Lu .

D'après ce systômo, un fonctionnaire qui

nè se trouvera ‘pus duns les donditions que,
jo viens de mentionner, et qui aura contrl-

prete

| bué pendant tronte-ciny années, ce fouls,

l'aura fait en pure perte, pour lui et su
famille. Je suppose, un homme mourant
au bout da trante-cing années de contribu-
tion et laissant su vouve et ses enfunta dans
l'indigence, les épargnes que lo gouvernoe-
ment l'aura forcé de fairo par sa contribu.
tion, no profiteront nucunement à en
famille, mais elles profitoront à dcs tiers, à
des étrangers; il y a là certtinemont une
grave mjustice. Si l'on force le fonction-
nuire à l’économie, donnons-lui au moîns,
In garantie, quo ses épargnes profitermnt à
lui-même et à su ,amille.
Le gouvernement parait perdre de vue
ue ce fonds est fon’ dos deers dos fone

dionnaires publics et non des deniers de
l'Etat, et qu'ainsi le puiement d'une pen-
sion sur ce fonds, n'est pas une gratiticn-
tion ou un bienfirit de l'Etat, mais Ia simple
restitution par le gouvernement d'un dépit
confié entre ses mnins, et qu'en conséquence
chacun des contributeurs n droit pourlui
même et pour sa famille, aux bénétices qui
doivent nécessairement en découler, et
celsans distinction.

Il existé dans le service Civil, un nombre
considérable de fonctionnaires invalides,
recevant leurs salaires suns rien donner à
l'Etat en retour; en 1559 cos invalides, à
la charge du trésor publie, étaient au nom-
bro de 185, d'après l'aveu de l'on. Sidney
Smith, purlant alors au nom du gouverne-
ment; ils sont moins nombreux mainte-
nant paraît-il, mais le gouvernement aveuse
encore lo nombre de 4U environ, qu'il a
l'intention de forcer à In retraite ; Ce fonds
parait devoir être créé àl'intention de ces
derniers, au préjudico do ceux qui conti
uuerout à domeurer nu service, ct an pre
Judice des fumilles de ces derniers. 11
seront forces de contribuer, de leur travail
et de leur bourse au soutien de ces privi-
légiés qui auront toujours joui du montant
entior de leur traitement, sans jamais avoir
coutribué un seul denier à ce fonds ; cela
est souversinement injuste.
Tous les [onctionnaires publics, à quelques

exceptions près, ont déjà pourvu pour leur
avenir etcelui de leur funille, au moyen
d'assurances sur la vies; ils ont consacré au
puiemente leurs primes d'issurance,toutes
les épargnes qu'il leur est permis de faire
sur leur traitement ; si on les force encore
À payer quatre pour centsur ce traitement
gnnd nombre d'entre eux, sera forcé d'n-
bandonner sa police d'assurance, et par là,
perdra tout espuir delaisser aucun secours à
sa famille; s’il n'est pus pourvu à ce quela
veuve et lus orphelins aient une part de la
pension auquel le pèro aurait droit, ses épar-
gnes el ses sacrifices auraient été faits en
pure perte. Il no faut pes perdre de vue
que les employés de tetto Chambre ont déjà
subi, ily ndeux uns, Une réduction de douze
ct demie par cent sur lo montant do leur
traitement ot que Ia contribution quo l'on
exige d'eux par ces résolutions équivaut à
uno autre réduction de quatre par cent, ce
qui former. pour ces officiers, unu réduction
totale Ge * “4 par cent, Inquelle diminura
considérah nent leurs moyens etles rendra,
pour la pli, <t, incapables de continuer de
payer leurs | mes d'assurance.
Tous les employés à l'exception des quel.

ques privilégios qui doivent profiter immnédi-
|atement de cu fonds, sont opposés aux prè-
sentes résolutions, tallls qu'en y insérant
uno clause pouvoyant à ce que partie de
lu pension du mari, soit reversible À ln veu-
ve et aux orphelins, clles rencontreraient
leur entière approbation, et dans ce eas,
nou-setlement ils paieraient a. ec plaisir Ia
contribution qu'on leur demande, mais mmê-
me six par cent sur leur traitement; si cela
était nécessaire ; ils auraient alors la garan-
tie que cotte contribution ne serait pas faite
en pure perte, où At profit d'étrangers, ils
rourraient dans ce cas, discontinuer sans
inconvénient lours assurances surla vie pour
former leur contribution à ce fonds qui leur
en tiondrait lieu.

J'ai donné avis d'une motion tendent à
umender les présentes résolutions dans le
sens que jo viens de dire, c'est-à-dire pour-
voyant à ce quo moitié de la pension à ln-
quelle lo mari aura eu droit, soit payée àln
veuve ou aux orphelins jusqu'à l'âgo de 21
nus. Jene crois pas que la veuve ou les
orphelins d'un fonctionnaire qui à usé sa
vie, sa santé, son intelligence etson énergie
au servico de l’Etat, doivent être jetés sur
le pavé, sans secours, surtout lorsque le
mari a été forcé de laisser une partie de son
traitement entre les mains du Gouverne-
ment; je pense qu'il n'est que juste que l'on
restitue à ln famille, le dépôt fait par le
père : Ce principe a prévalu en France,
nudgré le système «d'après lequel co fonds
est fourni soit moins favorable là qu’il le
sera par ici; en France, l'état contribue
dans une grande proportion d'ce fonds, et
le fonctionnaire est appelé à y contribuer
aussi, duns une cortaine mesure, tandis qu'i-
ci, d'après le système proposé, l'Etat n’y
contribuera pas du tout, çe sera le fone-
tionnaire seul qui sera appelé à le former.
L'on n considéré on France cependant, que
ces pensions étaient une dette de l'Etat, et
qu'elles devaient être étendues aux veuves
et aux o-phelins, à plus forte raison devrait-
on le faire ici, à méme le fondsque l’on en-
tend créer. En Angloterre, c'est l'Etat seul
qui alimente ce fonds, Jes fonotionnaires ne
sont nullement ap clés à y contribuer, c’ost
1A probablement, Ia raison pourlmuelle ln
loi est. muette on co qui concerne les veu-
ves ot les orphelins, cotte pension devient
par ce fait, une fuveur que l’état pout ne-
conder à discrétion, mais si l'on force lo
fonctionnaire À créer et alimenter co fonds
de sès propres deniers, cette pension n'est
plus une faveur, mais la restitution d'undé-
por à Inquelle le fonctionnaire n droit pour
ui-même ot pour sa famille.
Un Bill fut introduit en Canana dés 1859,

nl'etffet do créer un fonds de retraite et il
fut de nouveau introduit en 1860 ; il conte.
nait précisément les sections quo je
désire introduire dans les présentes résolu-
tions, il fut passé par la Chambre d'Assem-
blée, à une grande majorité, et tous los
fonctionnaires publics en étaient satisfuits,
mais ayant été introduit trop tard dans lu
session pour être discuté d'une manière
satisfaisante au Conseil Logislatif, il dû être
retiré.

&i les présentes résolutions étaient amen.
décs dans le sens que j'ai mentionné, elles
surnient l'avantago de satisfaire les fonc-
tionnaires publics et améliorer leur position
sans aucunement être à chargo nu “Trésor.
public. EE

d’attendrai pour présenter 11% motinn en
amendement qua la Chambre soit appelée
à voter le concours sur ces résolutions, la
Chambre devant être alors plus nu complot
qu'elle no l'est aujourd'hui. : LL

Gi-suivent les résolutions que M.Godin
doit proposer’ d'ajouter à celle du gouver-
nement ot dont il n'donné avis: =
M. Godin,—Lors delamotiôndeconcours

au rapport du comité général chargé
d'exaininer les résolutions au sujet d'un
fonds de retraite, proposera que le dit
ropport ne « it muintendnt requ mais, quMl
soit ‘renvoy au, comith général, avec
instruotivn d » l'anianderen qjoutant Ap in: uixiémd’risolatiof"los résolutions Jui
antes : va.
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froit à la pension de rottaïte; recevin-in
moitié du montant qu'il auraogntribué au
dit fonds, sans intérét; mals’ si olle” entré,
denouveau dans lo Servico Civil en’ aucun;
temps aprés, co montant sora ,remboursé
par elle au fonds, lors de sa rentrée, avec
un intérêt de six pour cont par nnnée,,
‘Sutremient, don service avait de se retirer
no sèra pas imputé sur sa durée de servico
dans le calcul de la pension de retraite à
Inquelle elle pourra ensuite avoirdroit.
“qu'il cst oxpédient décréter: quo sauf

lies oxcoptions ci dessous, si une personne à
laquelle le présent acta s'applique ,décâde
pendant au elle est au Service Civil ou pen.
dunt qu'elle reçoit un pension de retraite;|
su veuve nura droit, su vie dueante, ou
jusqu'à ce qu'elle 86 remarie, à ces secours
annuels équivalant à In moitié de la pension
de rotriite que son mar  recevrait À
laquelle il aurait eu «rois au moment de
son décès, s'il se fut alors retiré.
Muis In veuve n’aurnit pas droit à tels

secours annuels, À moins qu'elle no fut
mariée à tel personne nu moins un an
uvant son décès;
Et la veuve d'aucune personne qui, à

l'époque de la passation ces présentes,
ost figée de plus de soixante ans, ou qui en
nucune autre manière à droit de so retirer
avec une pension de retraite, n'aura pas
droit à ces secours annuels.

Qu'il est expédient do décréter :—quo les
orphelins de toute personne dont la veuve
recevrait ou aurait eu droit de recevoir des
secours annuels en vertu de In précédente
résolution, pourront recovoir sur lo dit
fonds, des secours annuels qui seront détor-
minés par le gouvorneur en conseil, solon
les circonstances dans lesquelles tels orphe-
ling sont luissés; munis n’excédant pas
somme toute, les secours annuels que ln
veuve recovraitau xquels ello aurait eu
droit,

Mais ces sccours annuels ne soront jumuis
payés à un orphelin dont |a veuve, sa mère,
reçoit alors des secours en vortu des pré--
sentes résolutions.

— Sr di» se + -

LE CONCERT.

Le chant de la Cantate en l’honneur
des Zouaves Canadiens à été exécuté
vendredi soir, sous la direction de
M. J. Bte Labelle qui en avait com-
pose Lit musique, comme chacun sait,
Nous avons voulu laisser à nos

lecteurs le soin de juger des beautés
de la poësie de M Alph. Bellemare;
nous la publions plus loin.
Quant à la partie musicale, nous

devons dire qu’elle à répondu à l'at-
tente de ceux qui connaissent le talent
de M. Labelle pour la composition.

M. Labelle est un de nos artistes les
plus abondaniset ses productions sont
toutes frappées au mème cachet.

L'exécution de cette pièce musicale
en à fait ressortir toute l’harmonie.
Ét nous devons feliciter les membres
du chœuret de l'orchestre d'y avoir
si bieu réussi.
Mademoiselle Jacques à bien exécu-

té les deux parties de solo qu’elle
était chargée d'interpréter et sa voix
a été particulièrement admirée.
MM. Thériault et Roussel ont bien

chanté. Mais MM. J. Boucher et La-
belle ont eu avec Melle Jacques la
palme de la soirée ; jamais comique
n'a mieux rénssi i dérider un anditoi-
re que l'ont fait ces deux messieurs.
Aussi ont-ils recueilli une ample

moisson d'applaudissements.
L'auditoire qui était assez Lom-

breux s'est retire à onze heures cou-
tent et satisfait.

CANTATIE-.

LA CROISADE CANADIENNE
Paroles de M. A. Beturmarr—Musique

de M. J. B. LAUELLE.

DÉDIÉ AUX

ZOUAVES CANADIENS.

————

PREMIERE PARTIR

CHŒUR D'INTRODUCTIUN,

Prière pour l'Eyliee,

Dieu Tout-Puissant qui ealmns tn tompôte
Loreque l'Apôtre iinplora ton secours,
Vois le péril ! ah, que ta main l’arrête !
A toi, Scignour, ten enfants ont recours.
L'Eglise, hélas, sur l'ucénndu monde
Est oxposée À In fureur des flots...
Calhne bientôt cet ouragan qui grondo,
Couduls su port possagers, mntelots

KÉCITATIF.

LE RECIT DE LA CROISADE.

* Vobtes du Vatican, vos ogives antiques
“Ne césonnoraiont plus du chant de nos cantiques !
* Quoi ! ces nutols sucrés où doscend chaquo jour
* L'Hosmuse- Dieu qui pour nous prodigue son amour,
* Cos autels tomburaiont ontre des mains profanes 1
* Du ma Jérusalomlos races 1ausulhimanes
« Reviondraient pur lo for nesaillir lex remparts,
* Etje verrais lu croix dans loë débris épars !
* Non, Vous ne goroz pra, Crop cruelle imfortunn,
* Unis, nous combattrons pour In cause commune,
* Le drapoau blanc se lève ! accourez mes onfants,
** Sous sex plis glurieux nous sorons triomphantæ !
Ainsi sur l'Univors, qu’embrusso sa tondrosro,
Proimonant son regard dans un jour do détresse,
Avait parlé, do Romeo, un augusto vicillard :
Et Jo suite À sa voix vonant de touto par
Do ls chrétionne Franco ot des confins d'Espagno,
Dos rives de l'Irlande et du Nord d'Allemagne,
S'étaiont portés vora lui, frères «des Montsgnue,
Des Sabran, dos Montell, dos Couty, des Poliguae,
Las plus forts protectours de PExlise outragéo.
Héroïque jounesso on bataillo rangée,
ui combnttis alors près de Cainorano

Vous qui, remplis d'ardeur, à Castoifidarsio,
A ffrontioz la mitraillo nvec Lamorcière,
Vous êtos procininés grands par toute la torro !
Bi le Canada compte aujourd'hus sos héroe,
C'est grâce à votro oxomplo ot grace A vos travaux |

De Pimodan suceombe A son draponu fiddle...
Sa magnanime épouro À la triste nouvelle,
S'éerio on ¢lovant son chor fils dans sos bras :
~~Comme ton pre, sufantpour ton Dieutu mourras !
Laltocquo de sun sang achèto une victoiro... -
La patrio aussitôt on proclamant sa Floire :
—* Alles. vous, ses amis, anuver lo sol romain
— Aimoz Diou como Jui, marches votre chomin !
Du jeune Canadien cos mots pénètrent l'âme,
It ne pout résister au désir qui "cnflaining
St, ilisant au pays un éinouvant adieu,

Il part lo cœur contont do combattre pour Dieu,

Jus voyox-vous là-bas, gravissant la collino,
Et portant lestemont lour lourle carabine ?
iis dirigent leurs pns Jes uns vers Tivoli
Los nutres au rominoi de in Monii-Challl;
Le soleil oat plus chaud qu’à la rône torride,
La route sera longus ot Ia plaine ost arido......
n'importe ! nos piétons marchont foros ot gals ;
a nuit déluzsora lours incimbres faciqués ! ,
les voyez-vous aux murs de la Ville-Eternelle,

us l’étoilo du soir fuisant la rentinollo ? -
la pe montront partout les plus hardis troupiers,
Bar la listo dos proux lours nomsfont leh‘predifers 1.

CHŒUR. i “

LA MISSION DU OROISÉ.. …?. .

Doïces vallons que Peau du Tibre Ered
Mis'ont faitfair tous les aus
uo 'avonir pour oux soit
ive Pla-nouf! Vive ses

Qui! secourir uns Ma

plsrbureBi i
défousburg | JE1<

re ge
tor son bras ls Rollei hase. REL  C'est de l'honneur In.sub pos, aoe :

Des droits do Dieu doteair lechampion ? ;
. ced . = FN

. REPRAIX. 02.

“Jeune hé “ 5 - |}“Fhven unrol protégéduDieufus 10-04
5 Quels souvenirs À son âmerappelle Cv
=. noble but, la grandour de son sort a
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travaille

e no fora rion qui vallle,
rop solide ont le fondement.

Ma sousles coups sl ne se prase,
ntact pour l’avon

2{oes qu'il : lsto à sa bâso
Des F'iorre pourle soutenir... |
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Libros-ponsours, cesgez de diro :
Morteost In Foi dos tole pants |
Do nus Bayurds que l’on aduilro
Los pmucsscs parlont nese.

- ZÈMR, COUPLE.

 

- _, , ELS CERES, TELS FILS.
Champlain, surcos lointaine rivages,

cours fuyant la majosté,
int apprendre aux tribus sauvages
L'industriv ot la charité.
Lmmoaux de l'arbre satholique
Dont le trong est lo Papo-rni,

ue,
ol......

saint torritoire
Protèger l'arbre de lour bras !

REFRAIN. (duv.)

Libres-pensours, cossox do diro :
Morte est In foi des tempe passés !
Do nos Bayards que l'on ndire
Laos proucsaos purlont tissez

CHŒUR,

De cos vulluns quo l'eau du Tibro arroso
lle ont fuit Fuir tous los envahisseurs.

Ÿuo I'avenir pour eux soit tout du ruse,
ive Pic-nouf ! Vivo s08 Défenseurs !

Qui | secourir uno Mère affligée,
Préter
Cost de

n bras à in Raligiou,
el'honneur la subilme njugée,

Des droits do Dieu doventr lo champion !

REFRAIN.

Jenno héros, que sn couronne c=t belle !
Lt sort un rot protégé du Dieu fort.
Quels rouvenirs à son âme rappelle
Co noble but, ln grandeur de von sort!

Rome éternelle
Tu fus témoin d

Nec.

L'ARRIVÉE.

6 reine d'Italie,
be leur louable ardeur,

Pendant deux ans ton oncuinte béuio
A rotenti du bruit de leur valour;
Et maintenant, partout cumblées d'hommage,
la vont rovuir le sol de leurs nicux......
Lao vuissenu vient de toucher le rivage
Emprossons-nous ! Volons au devant d'eux !

REFRAIN,

Oui, les voilà. nos amis et nos frères,
Cuuronuuns-les de nox plus fraiches fleurs !
Entendoz-vous tours couplets militairos ?
De lours drapcaux anluons les coulours §

Aux cris

DRUXIRME PARTIE.

EN AVANT! EN AVANT!

Chant guerricr des Zovaves Canadiens.

Le clairon à sonné In charge, |
Armo nu bras! Vite au prowier rang $
Cours uu devant de In décharge,
Pour Dieu w'épnrgue point ton sang,
Soldat du Pape et de 1'Eglise
—* Aitue tu foi, vas ton chemin |"
Combats fidèle à Lu devise
Et la victoire ust duns ta main!

REFRAIN (Chœur)

En avant, en avant, zounves,
Combattons et tuouruns On braves.
Lo sang chrétien bouilionne encor ;
Le dernior croisé n’est pas mort !

11

Au fou promène ta bannière.
Jean de Pologne ot Gudfroi
Saint Louis et Limnvricière
Marcheront toujoars près de toi !
Arrière, nouveaux Ammonites,
Infâmes Turcs, vils Musulmans,
Dispuraissoz, flora Monhites,
Puix à Rome où mort aux brigands !

HEFKAIN Chœur.

En avant, en avant, zouaves,
Combattonsot menrons un braves.
Lo sung chrétion bouillonne sucor ;
Le dernier croisé n’est pas mort !

111

Naguère, uu fort de ln butnille,
Sur les plaines do Mentana,
À coulé parmi la iteaille
Le sung d'un tils du Canada.
Ce sort doit Faire ton envie.
Allon! prouve aussi ta valeur ;
Lareligion t'y convie,

  

RÉHEBDOY
rer

ie

trends place nu banquet de honneur.

BFFRAIN (Chaœur)

Eu avant. oh avant. zousves,
Combattons ot mourns en braves.
Lo rang chirétien houillonno encor.
das durnior croisé n'est pus mort !

SALUT LU ZOUAVE À SA PATRIE.

Je vous ai vu, ciel des Romuges,
France aux gigantesques pulnis,
Muis je préfère cs montagnes,
Mes jeunes cités, mes forêts...
O Suint Laurent vors ti rive chério,
Toujuurs, toujours se porterman cœur.
Je tu revois et mun Amo nttendrio
QU Canada, retrouve lo bunlieur !

11

Lafleur d'été mourt sous le givro,
11 faut des Feux à l'oranger:
Moi, comme cux, Je ne saurais vivre
Sous le Solell de l'étranger.

U Saint-Laurent, vors ta rivo chérie,
Toujours, toujours se portern uob cur,
Ju to rovols ot mon Ame attondrio
D Canudn, retrouvo lo bonbicur }

III

Jo vais où lo dovoir m'appelle
Et de mon mieux je le remplis :
‘Jongolant est pour le fdèle
Le puuer d'ordres accomplis.

O Snint-T.nurent, vers ta rive chério,
Toujours, toujours Jo porters mon coeur.
dus to revois ot mon Ame attoudrie.
U Cannda, retrouve le bopheur !

 

THUISIÈME PARTIR,

LA FATRIE AUX ZOUAVEKS.

adis sur les plages de Franco
0 ** Diou lo veut” su
Uunida,ce eri do vaillanco,

Do tos vallons un jvur ¢hranla les échos ;
Et l'on vit, piouse et guorrière,

Ta jouncase volor au pied du papg-rol....
Rovenoz, défonsour de Piorre,

Salut nouveaux cruisés, nu nom do notre fui!

REFRAIN (Chaur]

Do nos Zouaves,
Nobles et braves.
Chautons nvee muour
Lo glorieux retour.

MIN

Le zéphyr qhasse In tempâto,

 

Le flot gonflé so cnhine ct lo ciel resplendit ;
Sous lu charme de cetto fêto,

Notre ounr consolé «l'allégreseo bondit,
ubliants sos vives nlanuox

Uno mère foyer partage votre bonheur ;
otre vie à séché los lannes

Etta faunillo heurcuso est ivre de bonheur !

REFRAIN( Chœur.)

Do nos Zousvos.
Nobles ot braves,
Chantone avec amour
La glorioux retour. ,

Quand, da leurs houchos nourtridres,
Les canons vumisanient lv tonnerre on éclata,

Pour des frères shsonta ne s
ua de aoupirs.que de

Cruel fut notre sncrifioo,
Mais le Selgmour dénit les notes généreux.

Morci, mon Diou, inurei, vous comb

4

:- 5°De

Pour nous àl s’est montré propices :

RKPRAIS (Chour.)

Do nos Zounres,
Noblus ot bravos, ,
Ghantons avop amour
Le glorieux retour:

!

 

Vous dont lo noble caractdre
A fait rar Ia terro étrangère

gloire du nom Canudion,
- Mépaues-«ur votre patrie
Les doux parfains de l'Italie,
Vartums si chors au cœur chrétions !
AA i ;2. Le

» a. ask à >
, ——0

; …& :°Qu chef du;monde oatholique
onèsRousire les Loue

nus de Rome antique
 Ghentos-nous ausel ton boautés |

iront des bérue.

prières
’échappalent-ils pas !

oz tous les vieux |

- À d'alrépandu plus d'une larme amère.
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- Mals dans les camps n grandi son courage,
>Ne rer | plus saints don drapoaux,

T4 Dog dons du cio | roçu À .
", Btio'Vhonoro à l'égal d unhéros!
¢ E

= Vions,-0'mon fils, dans les brag‘de ta‘môre
ÀVio "déposor les lauriers du vainqueur.

Maisen ce jour Jo suis touto au bonheur!

CHŒUR FINAL.

Suspendezl'armo à la muraille 1
wo tMuis de Dieu suivant lo décrêt,
? + Qu'en bon chrétien.pour la butaille,

Ütre cœur resto toujours prêt.
Dieu fora naître,

+, Pour vous connaître,
* D'autres combats ;

Car ici-bns
Notre Amo lutte
Toujours ¢n butte
Aux durs nssauts
Des fins suppôta
Dn mauvan ange ;
Et, suns mélange,
Ne luit Jamais
Bonhourou paix.

Daur cette éprouve
Vous forux preuve
De franche anleur
Et de valeur;
En militaire,
Vous terex taire
Les renégats.
Dnna sos ints
t'en vain l’on sape
otro saint Pape

Trioimphers
Et bénira !

ALPHONNE BELLRMARK.

--— <=.

Nouvelles Diverses.

—Dimuanche, « eu lieu l'élection des
officiers de l'Union Catholique. Les mes-
sieurs suivants ont êté élus :
Président, M. le Chevalier Larocque ; ler
Vico-Président, M. Jos. N. Dupuis; Zine
Vice-Président, M. L. L. Corbeil ; Sécretai-
re, M. Alp. Bellemaro ; Asst, Sécretaire M.
George S.Beaudry ; Trésorier, M, F.X. Mujor,
Asst. Trésorier, M. M. T'hivierge ; Bibliothé.
caire, M, G. À. Jordan ; Asst. Bibliothécaire
M, Alp. Leclaire ; Conseillers, MM. L. J.
Lamontagne, Dr A. B. Lurocque, Joseph
Royal, E. Bernard, Alp. Villeneuue, et Emet
ry Robidoux,

—La liste des souscripteurs, au bal qui
doit être donné à Son Altesse Royale, le
Prince Arthurse remplit ussez rapidement
et nous y voyons figurer hon nombre de nos
canadliens-francais.
Parmi les hauts personnages qui ont ne-

cepté l'invitation qui leur n été faite d'ussis-
ter, l'on voit les nous du Gouverneur Uéné-
ral et de Lady Yong.
À en juger par les préparatifs qui so font,

cette fête sera certainement une des plus
belles qui aient été donnés, à l'ocension du
séjour du Prince Arthur puri nous,

—Nous avons salué uvee plaisir In réap”
parition de lu Guzette de Joliette, suspende
depuis quelques temps à la suite de l'ordre
de milice qui en appelant inopinément au
service, ln compagnie des Volontaires de Jo-
liette Jui avait enlevé du même couppro-
priétaire, rédacteur, proto et imprimeurs.
Nous sommes sir qu’aprés avoir ainsi fait

sa part de sacrifice à la sécurité publique
ln Gazette sera accueillis» dans le cercle où el-
le se public avec un sureroit de sympathies
et d'encouragement.

—Nous apprenons que le Révérend M.
Max. Japorte d'Albany, à acheté duns le
plus riche quartier de la ville, une inaison
curinle pourla valeur de 54,000. Tant
d’héroiques sacrifices à l'honneurde la reli-
gion catholique dans cette paroisse canneli-
enne la plus rapprochée de In residence é-
piscopale, ne cuntribueront pus peu à l'van-
tage du digne curé et de ses canadiens.
— Lau Minerve.

Vendredi dernier au soir, un conducteur
du chemin de fer le Grand ‘Tronc, du nom
de Moïse Durocher, est tombé entre deux
chars, en voulant mettre pied à terre nux
‘Tanneries, et n été littéralement broyé. Lo
défunt laisse une feunne et sept onfunts
dont lo plus agé a 13 aus.

—Elzéur Guilleniette, convaineu du meur”
tre de sa femme et do ses deux enfants, ct
condamné à être exécuté le 20 avril, à Ar-
thabuska, n obtenu un sursis jusqu'au 30
mai prochain.

—Un citoyen de cette ville s’est adressé
au secrétaire de la société de Colonisation
de St. fyacinthe, et lui n ditque si Fun des
zouaves canadiens qui arrivent de Romo,
voulait aller s'établir sur les terres réservées
it cette Société par le gourvernement, ilétait
prêt à payer le montant nécessaire pour lui
faire obtenir l'octroi d'un de ces lots. Cette
offre généreuse sera sans douto acceptée par
un de nos braves.—Cumrrierde St. Hyacinthe.

—Nous signalons avec plaisir la formation
de plusieurs compagnies à Sorel dans lo but
d'établir des manufactures. Deux sont for-
mées depuis quelques mois et ont commen-
cé leurs opérations : l'une prépare le bois
pour Ju tunnufuacture de portes 6t chñssis cb
est aujourd’hui en pleine opération, une au-
tre a fuit l'acquisation de patentes pour la
manufacture de crébles, machines à laver le
linge, barates et autres instruments agrico-
les et devra être prochainement en pleine
opération.

Une autre Cie. esten voiecdo formation
avec un capital do $12,000 dans lo but d'é-
tablir une manufacture de chaussures sur un
grand pied. Celn démontre l'esprit d'en-
treprise de nos concitoyens. Nous souhai-
tons à toute ces Cies, tout le succès qu'el.
les métitent d obtenir à tous les titres.— La
Gazette de Sore

—Des chuntiers de M. Fréchette, l'on a
lancé,l'autre jour, In coque d'un nouveau
vapeur devant remplacer le Prescott, pour
le compte do M. Tranchemontagne. Le nou.
veau vapeurust destiné au remorgnage.
Nous constatons avec plnisir quo le chan.

tier de M. Fréchette n été fort occupé du.
rant l'hiver et que l'énergie et l'esprit d’en-
treprise de notre estimé concitoyen ne man?
quent pas d'encouragement.—/dem.

—L'épaisseur de In neigo sur I'Ottawa ot
ses tributaires empêche les gens des chan-
tiers de descendre leur bois. Les billots
sout cette année do 25 par cont moindres
que l'année dernière. l'eau ost encore
très hinute. mais elle diminura bientôt pro.
bablement. Lo bois d'équirissage aura un
marché élevé; il ya beaucoup de demandes
sur les murchés anglais ; le marché umé-
ricain pour le bois scié est lourd ct il y on n
encore beaucoup de l'année derniére.—C.
d' Outaonais. :

—On a trouvé mardi sur In cotode Staten
Tsland uno bouteille renfermant un morceau
de papier brun, tel qu’on en emploie pour
envelopper les articles de coutellerie, et ce
papier portait écrits au cryon les mots sui-
vants :

“ A bord du City of Boston, 2 mars 1870.
Au moment oij'écris ce billet (le dornior

péstièue que j'écrirai sur ln terre) j'entends
os plainjopot los gémissements des passa-
gers, qui véiantJour dernière chance de salut
se pordre dans I%tner. Lo navire à pris feu
ce matin ; l'incendie a conmoncé dans la
chumbre des machines: les passagars so sont
rofugiés à l'avant du batesu. 11s viennent
d'essayer de lancer uno chaloupe à In mer,
mais elle à chaviré avec une vingtaine de
personnes, hommes ct femmes capitai-
nv fait tout co qu'il peut. Jo «lois ine hitter
de terminer. Dieu nous aide.

“ JAHES-—Na8" 

   

| des éry-ipêles, cancers, chümatisme aigu, fièvre,

LE REETP eT
—0On télégraphie dé Cleveland, le 15

avril “La villo entièredé.Medina (Ohio)
À &té détruite par un incoûdie. Le fou n
commencé dans la boutique d’un barbier.
Ce qui explique l'étoridus du désastre, c’est
que la ville était construite en bois et que
las moyens d'étoindrè.le feu faisaient enti-
ovement défaut. iLaspopulation est d’envi.
ron trois mille habitants.

 

 

—Plusieurs mutations importintes ont
été fnites parmi lo personnel de ln Campa.
gnie du Richelieu.
Mr. Norman Paulets’est retiré l'hiverder

nier pour devenir le principal associé. do
l’une de nos premières maisons do cemmer-
ce. Mr. Paulèt était l'un des plus anciens
serviteurs de la Compagnie, et avait même,
croyons-nous, rempli lu charge de boursier
en 1848, à bont du petit Jichelieu,sous le
rogretté Cupt. Robert Sincennes. Mr. Hertel
LaRocque, qui s'est acquis In conflance des
Directeurs, et l’estime du public, par six
années de service à bord du Victoria, lui suc-
cède à bord du Quebec, et réussiru sans dou.
te par son activité et sa courtoisie à combler
le vide Inissé par son prédécesseur. A bond
du Montreéad, M. J. Thorns Burns des Trois.
Rivières, neveu de M. h Président Pratt,
remplace Mr. L'espéraue». Mr. Crépeau n
refusé de monter en grade, ruur rester sur
lo Trois-Rivieres, avec non benu père, M. le
Cpt. Duval. Les fonctions que rezmplissait
M. LaRoque a bord du Victoria seront con-
fiées à M. Félix Sincennes, fils ainé de J.F.
Sincennes, Ecr,ex-président. Lo publie vor-
rait avoc plaisir l'undesfils du fondateur de
cette florissante compagnie, consacrer ses
talents a son service, ot se qualifier à rem-
plir plus tard la place distinguée qu'y a
toujours occupée son père.—eho du Riche-
leu. ,

Horet.…—-M. Pierre -Rivard vient d’ouvrir
l'Hôtel St. Louis, situé au No. 64, Rue St.
Gabriel, près de lu Rue Notre-Dame.

Les talents de M. Rivard dans cette ligne
sont bien connttes ct on se rappelle do la
popularité dont jouissait son [ôtel à Joliet-
Il a droit certainement à l'encouragement
du public et ses nombreux amis ne lui font
pus défaut. La barre va être soigneusement
fournie des meilleurs boissons—ot In table
des mets les plus recherchés.

Feu!t Feu !1 MaucHanctses MOUILLEES.—
Le Magasin No. 201, Ruo Notre-Dame, 3me
porte ouest du Palais de Justice, ayant pns-
sé au feu dimanche dernier, MM. F. HL & HH.
Guérin, vendront un lot considérable de
murchandises endommagées parl'eau, jeucli
lo 1-1 courant et les jours suivants.
Ces Messieurs étaient assurés dans les

Bureaux d'Assurance North British et! Mer-
cantile, et Citizen, gui so sont empressés do
payer leurs réclamations.
 

—Etes-vous allligé de la Toux, du Rhume, de
Douleursd’Estomac et des Bronches ? Eu un mot,
senlez Vous au dedans de vous-tu@nes les svmp-
lômes avant-courer.s de la Consumption ? S'il en
ést Biusi, enchez qu’il existe un reméle à Vos tuaux
el que ve remêde «st le Baume de Cerisier Sauvage
du De. Wistar, et que cu remède a dans des ansllie*»
de cas, ser vé les imulades d’une mort cestaine,

Essayez-le.

Avisspeciaux.

 

237 Les célétres MONTRES OroIDE—prix $20 +1
$30—1ersemblent absolument aux Montres d'Ur
el sont Aussi lwnnes sous lous les rapports, ex
cepté ia valeur intinsèque. On peut eu Voir un
échantillon aux Bureaux de l’Ordre.

 

AYRR UNiVERAEL- —Dans mes Voyages sur ce
continent—dans la Turquie, les Indes, 1a Chine, le
Japon, le Pérou, Le Chili, le l’araguey, le Brésil,
le Mexique et les Etut--Unis,—j'ai res.contré par-
tout l’universel Ayer sous lu furue de ses remede,
de fiunilles, qui jouissent en cerlamsendroit- d’une
renvinmée presque labuleuse. Je ve sais 8'ils re
sunt fail celle répulution au moyen des guérison
qu'els ont opérées ; mais ce dont je suis cartalest
que le fuit que je Venndu pays old cea remsales
sout fubriqués me donnait ve uuportance que je
Wautais certainement pas cue sans cela—( Lettre
de Field.)

LEGRAND BESOIN MEDICAL SATISKFALT.
—Demandez à n’imporic quel mâlecin quel n été
1e grand désrcatuimn de la pratiquependunt des s1e=
cles ? ll vous tépondra, la purgatios sans docteur
ni nausée, 2nns Constipation subséquente, snus su-
cun détriment a 1= force du patient. Demandez à
Quiconque a fait usage des 'ilul.s sucrées de Bris-
Lol ei elles n'ont pas accutnpli cet objet. D: toute
1a multitude qui vn a fail usuge, pas un seul indivi-
du vous repondra que non. Le témoignage de lu
faculté war leur elficacité eat le plus furt qui ait ju-
mas (16 donné en favs Ur de n'importe quel cathnc-
tique. our le poumsuo leur’ effet est aussi sulutaire
que surprenant. Dans les liôvres bilreuses et re-
mittentes, elles causent en peu de temps un chan.
gement bénéficiaire, incroyable hormis pour ceux
qui ont éprouvé vu queen vnt été Témoins. Hom-
ine, femine, ni enfant ne peut souflur longteirps
de dérangements dans l'estomac, le poumon où les
buyaux, partout vi ce remède souveruin est en vu-
gue.—CUes Pilules sont contenues dens des Loles ct
peuvent être conservées sous tous les climats.

 

CONQUETES SANLL'AIRES.—Miltondit dans
le ivcilleür de sus sonnets :

La paix a ses victoires
Aussi éclatenies que celles de Ia guerre.

Les triomphes obtenus par la Salsepnreille de
Bristul dans ces trenie dernicres anndes, ont été de
celte expêce, Elle à détuuté presque tuuses les tna-
ladies humaines. Les désordres ecrofuleux, les cons
cet, les tumuurs, l’abcès, les éruptions, les affee-
l'ons du foie, ont 616 complétement vaincus, et tous
les désordres provenant de l’âcteté dans les sécré-
tions el de 1a corruption du sang, ont 616 rapide-
tent étoufés. Des milliers de cas uussi déserpérés
que celui de M. Al:xandre Man, de Rochester,
New-York, dout la bouche, la langue elles mu -
cles du vieuge AVaient presque disparu, ont eu le
meilleur succès, et il est bien su que dans plus de
vingt mille examples, los maladies extérieures les
plus malignes vont été guéries d’une manière por-
manente par la Salseparcille de Bristol.

LA MORT DANS LE SANG.—Oui, c’est dans
le sang que le gurme de la maladie et de la mort re
crée. Atlaquez-le avec le plus-puissant des détersnis
la Salsepareilic de Bristol, et vous êtes sauvé. N’im-
porte quelle que zoit la cause première des scrofules,

maladies du foie, fidvre remitiente biliowre ; c’est
toujours dans le sang que se Louvers In cause du
ma. Ce grand ant dute neutralise les matières âcres
qui se trouvent dhns les veines, et Qui engendrent
les maladies les plus terribles, les e: tretenant et les
aggrovent. La Saisepa reille fra; po l'hydre cachée
dans le sysiéme vemeux ut Den expulsé aussi sûre-
ment et aussi sapidement qu’Herculo détruinn Jo
serpent à cenl t8les, dont ces maladies mortelles
ront l’image. Que ceux qui souffreni se rappellent
bien ceci, Car c'est ‘rigouremement vrai.

stat des Artisans Canadiens.
SEANCE PUBLIQUE.

La dernière Séance publique de l'INSTITUT
DES ARVlISANS CANADIENS, pour la saison
d'hiver, sura lieu MERCREDI, le 27 AVRIL,
à 7} heures P.M , à ln Salle de l'Union St. Jo-
eoph, rue Ste. Catherine.

Al. NAP. BOURASSA, Président de l'Insti-
tut, y terminera la enuserie commencée à In
dernière séance sur GzORGR SrAPILENSON.
Dus siéges seront réservés pour les Dames.

 

(Par ordre),

0. D, THER} AULT,
; Secrétaire.

Montréal, 22 nvril: 1870.

NOUVELLE. ….
Boutique de Teinturier.. >

‘ 59.

La seule BOUTIQUE en Oanads oùle VIEUX
peut être rendu NEUF softpar la TBINTURE, 1a signature est en partie offucée.

Ragan 
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Sommaire hebdomadaire de nouvelles pour
l'Amérigne da Nord.—lontenatitordinaire.
ment: Atdidents ; Arts et Science ; Nuissancee,
Marlagéstt Vécès ; evoCommerciale ; Core
regpondance;:Gour Criminelio; Emigration -
Nouvelles étrangères et Coloniales ; Gazette
Irlande; Derniares nouvelles matili-nes, léga.
les, Mitéraires, des marchés, médicales, com.
werclales, wilitaires ; Diverses, musicales
histoire naturelle, navales, politiques, pri
couranis. Ecosse : nouvelles maritimes et'prix
du frot ; notes ‘amériéaines spéciales , sport ;
valeurs et actions ; tesinraentet legs, ote.,ote.
Abonnement, nayable d’avañce; 17e. 4d. par

année, frais de port compris. -

23avril 1870. Gt

Chemin de Fer.le-Grand-Trone du.Canada,

1870,.—ARRANGEMENTS.—1870,

Les ‘Trains laissent maintonant la Station Bona-
venture comme auit : .

POUR L'OUEST :
Expross de jour pour Ogdenaburg, Ottaw
- Brookville raterfee:Ottawa,

uolph, London, Hrantford, Goderich,
tuffnlo, Détroit, Chicago of toutes los

autres places do P'ouest, de. ....ivivrvin,
Expressde nuit do do

 =
e

4s1em restate nan - »

Train d'accommodument pour Cornwall et mem
les Stations intermédinires............... PM

Train Omnibus pour Kingston et los Stations
internédiaires....….......…..…. 1.0... …….TWAM

Trai Lachine 37.00 A.M. 9.00 A, M. :peJt Hi
Lu train do 3.00 I>. M., va à In frontière.

POUR LE SUD ET Lisi,
Train Omnibus pour Island Pond ot les Sta-

tions interinédinires

     
pusintr MB:over [mA M
xp eras .

Exyross pour New-York 1
. Vermout Central L833M
Express pour Québec et Island Pond....... 2.00 1’ M
Exprers pour Now-York ot Boston vid
Plattsburgh, le Lac Champlain, Burling-
Wn ot Rutland, à... 002200000000 0e 440PM

Expross de Nuitpour Québec, Leland Pond,
Gorham ot l’ortiund, arrêtant entre Mont-
réal et Island Pond àst. Hilaire, St. Hya-
eintlle, Actun, Riclanond, Sherbrooke,
Watarvillo et CGoatlrsoke rouloumtont à. ...10.10 PM

F4" Chais-dortoirs pour chaque convoi du nuit,
Bagage inarqué (checked). | ;
Lo train de 3.00 p.in. va jusqu’à la Ligne do la

Provineo
Les steumors Chase ot Carlotta laissont Portland

tous les Meri redis ol Samedis respoctivemont A Midi
pour Halitax et Nouvelle-Ecosse.
Ily a à bordun comfort excellent pour les passa.

sers et toutes facilités pour le frot.
Les Vapours de lu Compagnie Internationale svi

sont en correspondance avee le Chemin de For lo
Grand Trone,laïssont l'ortiand tous los Lundis et Jou-
dis à Ghoures P. M. ;
On poutze procurer des Billets à toutes les princi-

pales Stations de In Compagio.
Four plus de détails et le temps de l’arrivée ot du

départ do tous lus trains anx différentes stations, s'n-
dressor aux guichets, Station Bonaventure, ou Grande
Ruo St. Jucques,

C.J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

Montréal, 23 Avril 1870,
 

Gl

Day, Terrault & DeBlois
F'ONDBUIS

Manufactureurs de Poêles, &c.
T. NDIKIS DES ASTISANS

114,- BUE ANNE, (Gri—intowu)—I14
MONTREAL.

1 M. DAY, TERRAULT & DeBLOIS annon-
cent & leure prat ques et au public en général,
qu’ils onl constamment en mains les articles de
première clase suivaots :

Couclettes en Fer,

Grillages de Portes et de Chassis,
Garnitu

Capes de Cheminées,

Portes de Fourneau avec Cadre,

Trousde Tu x et Ronds pour Plaiunds,
Laviers et Bains,

Piaques et Pieds de Poèle,

Charrues et ouvrages pour Forgerons

Fouts pour Bitisses de tuutes sotles,
Colonnes, Solivaux, Curniches,

‘Peusses, ‘Hôlures, elc., eic-,

Mnchine «sen Fonte de toutes suries,
Feulptuses 61 Ornements en Fonte,

TOUTES ESPECES DE

Patrons, Soulptures et Reparations
FAITES À OKDRE

253" Sora le z4us court délui ct au plus bas prix,"GX;

Montréal, 19 mars 1870. cm-47
—_— -—

llaute Education Commerciale.

COLLEGE MASSON
PROVINCE de QUEBEC

CANADA.

Professeur Demandé

 

 

 

Le nombre des élèves qui Fréqueotent In Clusse
dite d'affuires du Cullége Ma:s0n, augaientant
de plus en plus, les Directeurs de crtte institu
tion se mettent en mesure, par la présente on
uonce, de se procurer un accond l’rofosgeur de
Commerce. lis désitent que ce Prolngecur soi L
PARFAITEMENT qualifié pour l'ens-iszne -
ment (sachant bien l'anglais). Un lomme synn
quelques nuné 8 de pratique daus les alfsues
serait préferé.

S'adresser à M, le Supérieur du Colléze.
24 mars 1870,

“ DIRÉCTOIRES

la Puissance et des Provinces
PAR M. JOHN LOVELL.

Devant être publiés au mois d'Octobre 1810.
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AVIS.—Apprenant qu’on s’est servi & faux de
mon nom concernant des DI RECTOIRES imainte-
nant contectionnés dans les Provinces et tout à lait
différênts de mon travuil, et que dans d’autres vas
il u été constaté que 1nes Directoires ont été abau-
donnés, je demande à «eux qui désirent donner une
prélérenco à mes ouvrages d'ixaminer st les per-
sOunez qui se donnent comme aguennt en on
tomont des titres satisfaisants.

JOHN LOVELL, Editeur
Montréal, 16 Mars 1570.

DIRECTOIRES DE LOVELL
Ous’est ellurcé de rendre ces DIREGTOIRES

plus comlets et corrects que tous veux publiés
usqu’n aujurd’hui surce cxAment, Ces DI-
RECTOIRES n’ont pas été faits sur de simples in-
formations, mais ces informations ont éte prises
sur les lieux memes, et par mes ageuls propre-
ments dite, J'emploio duus les différentes Provin-
ves, quarante hommes et vingt chevaux. sage.
sent principalement dans les villes et villages loin
des voies de communication par les chemmsde
fer et par les bateaux a vapeur ; les rense gnemeants
suf lux postes importants seront renusu plus tard
afin d’avofr un vuvrage plus complet. ,

le peuxe publier au mois d'Octobre prochain, le
DIRÉCTOIRE DE LA PUISSANCE et les LI-
RECTOIKRES DES SIX PROVINCES, quiseront
nu index cmmplet et correct pour lu PUISSANCE
DU CANADA, 'LERKENEUVE,et L'ILE DU
PRINCE EDOUAKI),et en même temps servir
as Dictionnaire de Géugraphie, pou los six Fro-
vinpes,

Souscriplion au Directoire de la Puissance.
l'uiesance du Undada. ++ 00000 0000 .$12 CY-
Etals Unis... 0ev0ocecou 0. ONO
Grahde-Bretagne et l’Irlence. … à à +. + «43 818
France, Allemagne, 850. «oo vo 000s 0 + £3 85:

‘Souscripteon uz Directoires des l'rovinces.

Proyince d'Ontatio, 1870-71 0.0» « » « $4-00
"Province de Québec, 1870-71. 0.20 +000 4.00
‘Province de la Nouvelle-Euvese, 1870-71. » iy
Province du Nouveuu-Brunswick, 1870-71. « 00
Province de Terreneuve, 1970-71. 0000-0200
Province de l'Île du Prince-Etdouarde > + ++» 4°

Aucun Puicment ne sera exigé avant la I sivon de soitpar le DEGRAISSÈME ', estal'R:abiiie
«Yq d 02H04

i pA
} > ‘sont counns et

TheEUROPEAN: MATL.



  

     UNIMMENSE ETALAGE..
D'HABILLEMENTS G'ENFANTS,
i TELSQUE . 4 Lo "7 mes

HaILLEMENTS COMPLETS:POUR ENFANTS, 5 of
HABILLEMENTS COMPLETS POUR PETITS GARÇONS;; « ‘

HABILLEMENTs COMPLETS POUR ADOLESCENTS,
cg

81,GrandeRue St. Lautent, Montréal, =,BRADCate

J.

 

Let r département d’habillements d'enfants co.tivut le plus grand ussortiment du Condda
Cest probablement la soule maïson en Onun lu qui 1lenne un usso-timent complet d’habiit-
ments d'adolescents, pour tous les âges. Leur farcis d’babillements d'enfants pour Lx prochaine

ison s'élèvera à 2,000 barillements compiets. Les prix serontextrêmement modéré. On iy
ue procurerdes bisbitlemonts completa do petite gurgons poucinoius de lu moitié du coût de l’étoffe,

HABILLEMENTS POUR ENFANTS:

Babillements complets Knickerbocker pour Habille ne nts complets de Byron’ pou- pétits
enfants, coeee eo. $2.50 & $3.00 KBIGODB. coer...5400 & $T.00

 o “‘écossais,.…... 2.508 500 “ Domaine * .,,...... 4504 T50
« d'écoles pour petits garçons 4.00 ñ 7.00 “  Collége pour adolescents 4.504 9.50
ude cadet “. « 4008 7.50 ® Visite a “ 4,60 4 9.060
J. G. KENNEDY £'OIE. ont ouvert l’étige lminé tiutement au-dessi

onls commerce en gros de Draps, Tweera, Habirlementz, ete.
! Leur dépurtement de marchand-taillour 6 t sous in dicection d'artistes de’ tremier talent.
Lespratiques seront très satisfaites de In coupo,de la rain-d "D 1vro et du système correcte de

emerit. ;

“or fouds monstre de hardes fuites pour hommes occupe presque la moitié de leur grai d
établissement, et pour le genre, ln main-d'œuvre et les garnitures, il peu! sourenir favornble-
meni la comparaison avec l'ouvrage ordonné dans la ville. Siuo baibillement € omplet où une
pecs i donne pasaitisfaction à In pratique, l'argent sera remis où on prendra un nouvel ordre.

   rE fi

ETABLISSEMENT DE CHAPEAUX
QUI A REMPORTE LE

PREMIER PRIX

A. BRAHADI
(IN DES RUES NOTRE-DAME ET ST, LAMBERT,

IENSEIGNIE DU LION.

 

Vientde recevoir une grandevariété et un complet assortiment de Chapeaux soyeux
etlègers Anglais, Français 6t Américains, do toutes couleurs.

— AUSSI : —

L'assortiment le plus considérable qui ne peut être surpassé en cctto ville «n fait de
Chapeaux de Foutre et de Casquettes Ecossaises pour les enfants.

Meilleurs Chapeaux de soie Lincoln et Bennett, à l'établissement de fourrures
de premier prix de

A. BRAHADI,
Coin pis RuEs NorrE-DANkE ET ST. LamnEnT.

612 Avril 1870.

 

Produits Recommande's!!!

SIROP LAROZE
D'ECORCES D’ORANGES AMERES

RS années de ruccès atlostent son cficacité comme :

Tonique excitant, pour relever les fonctions de l'estomno, Activer collos dos intoating et guérir Ine mula-

dies nerveuses, aiguës ou chroniquos;

Tonique AntisNerveux, pour guérir ces malaises nombroux avant-coureurs do maladies qu'il guérit nu

début, ot facilitor la digestion ;
Antielériodiques pour enlever /riesons, chaleurs, avec ou suns intormittonce, dont les amers sont Jes

pavifiques, guérir gustrites, gastralgies ;
Tonique=Réparateur, pour combattro l'appanvrissoment du enng, dyspepsio, nnétnie, épuisement,

malndie de langueur.

Fabrique, Expéditions, Mon. J.-P. Lauozk ot Cik.. rue des Lione-Saint-1’anl, 2, Paris.

SIROP FERRUGINEUX ; SIROP DEPURATIF
D'ÉCORCES D'ORANGES ET DE QUASHIA AMARA i DACORCES D'URANUES AMBRES

À L'IODURE de FER INALTERABLE| A L'IODURE de POTASSIUM
L'état liquide est celui sous lequel lo fer s’assisnilo || L'ioduro de potassium est un nltérant réel, un dé-

 

{ha16) J
a ohoo porte a Pat de MM. EL & H. Merril,

_|'VELLES GRAINES de FLEURS et de JAR-
"| DINSqu’ils: viennent de recevoir de In célèbre

ta de leur magagn |

facilement sans nucun tronble, ot sous lequel il est
préférable aux pilules, aux dragéez. Sun action tar:-

que due au for, anti-périodique duo au quassia asnara,

dijusible Que à l'écorce d'orange, on font lo meilleur
teconstituant des tompéraments aflaiblis, et lo plus

rûr auxiliaire do l’huile de foie de ruoruo, parco qu’il
à jour sauf-conduit lo sirop d'écorco d'orange aimère,

siuniversellement apprécié pourla guérison des inaux

d'estomne, digostions péniblos, portes d'appétit.

SIROP 5

puratif d’une effiencité incontestable. Uni au sirop

d'écorces d'ornnges amèros, il ost supporté sans trou -

ble par toutes los constitutions, otl'intégrité des fonc-
tions ost snuvegardée, son dusuge mathématique per-

met aux médecins d’en approprior l'usage aux divers
tempéramonts dans les affoctions scrofuleuses, tubor-

culouses, canoéreuses. où dans collos secondaires et
terciaires, métro rhumatismales dout il est lo plus sûr spécifique.

ÉDATIF
D'ECORCES D'ORANGES AMKRES

AU BROMURE DE POTASSIUM

De J. P. LAROZE, 2, rue des Lions-Saint-Paul, Paris.

Tous les médecing s’accordent À roconnaîtro au Bromure de Potassium, chimiquement pur, uno nection
wilatice et calmante sur tout le système nerveux. Réuni au sirop Laroze d'écorces d'oranges amdros, don

l'action régulatrico‘des fonctions de l'estormau ot des intostins ost universellement appréciéo,il est administ
tré sans craindre aucun nccidont, chez les adultes, dans los «uJections du caur, dre Vaicadigestives et reepi”

ratoires, les Ncoroues en général et les maladice nerveuses de la yrousesse ; choz los enfants pour calmer l'Agi.

ation, lusomnie et la Toux pendant la Dentition.
DEPOTS : à Montréal, Devins & LoLTUN ;—à Québoc, Enuosp Giroux & Crk.

 

  

PILULES

veritablen Pllules de
sent iénetifet notro mgnaturo ¢
étiquette vertes—No défier des contrefaçons. .

Se trouvont dans toutes les Pharmacies.

reimsesmee 
FONDS DE BANQUEROUTE

A L’IODURE DE FER INALTERABLE |
APPROUVÉES PAR L'ACADÉMIE DE MEDECINE DE PARIS, ETC.

Adoptées en 1866 par le formulaire officiel français, le Cudex, cte- |

Participant dos propriétés do Vode ot du Fer, cos Pilulos s'omploiont spécialoment contre los
Scrofules, In Phithitsle ) son début, ln Falblesse de Tempdrnmenty ninsi quo dans tous les

cs8 (pÂles conleurs, aménorrhée, oto.) où il ost nécosgairo do réagir sur le sang,soit pour, tui
rendrosn richogse otson abondance uormalos,soit pour provoquer ou régulasiserson cours périodique.

a + :Ye 8, — V'iodnro de for impur ou altéré ost un médicament
infdèlo, irritant Commo prouve de pureté ct d'authontioité des

inncard, exiger notre cachet d’ars
Ljuinto Appuséo au bas d'uno

 

 

DEMENAGEMENT...
MEUBLÉS DE MENAGE.

courant, le Magasin Nu. 276, rue Notre-

avec un assoslimentBouveau de MEUBLES,Dt
MENAGE de premiére qualus. 5

Il espère, pur ra libéralité et La rolktité de ses ou- |.
vrages, continuer de recevoir une part du patronage

PREM. ADOLPHE BELANGER.
“14'avril 1570. 57
Arpéter rene ver aerc

GRAINES.
Ca ittiow H :
‘ Les‘soùssigné réclament particul'érement 1e

pationage des Fermiers et des Suc:êtés d’Agñeul-
Giteetd'Horticulture sur les envois de NOU

‘mab37
VILLEMORIN-ANDRIEUX & (
wean PARIS

. Congistant en part des Graines de

Choux
Carottes
Bottorauves

Concombes

ChouxFleurs
TLaitues

Melons

ANavets

pois
Raves, oto.
 

— AUSSI EN MAIN—
Graines de gros Oignon rouge

* ‘Americaines,

Graines de grand Trèfle rouge
de Rawdon, 7

Graines de grand Trefle rouge
+ de'Vermont,

Grajriés de grand Trefle rouge
“48 Hollande,
Graines de grand Trefle blanc

de Hollande, et

Graines de Mil, Luzerne, Sain-
foin. Sorghum, Lentilles,. etc

Choisies avec grand soin par les meil-
curs cultivateurs du pays.

Devins & Bolton
SALLE D'APOTHICAIRES,

Voisin du Palais de Justice, Montréal.

AVIS AUX PARENTS

MERES, SAUVEZ VOS ENFANTS ! !

 

LES CELEBRES

PASTILLES AVERS

 

DE

DEVINS
Approuvées par les Médecins

Francais et Anglais les
plus éminents.

Elles sontales Méfiez-vous!
Pour faire droit à la réputation

méritée des Pastilles à vers de
Devins, il est de la plus grande
importance de prévenir l’acheteur
d’être sur ses gardes ct de ne pas
s’en lnisser imposer par des indi-
vidus sans principes, qui vou-
draient substituer à ces Pastilles
quelques-unes des préparations
sans Valeur qui inondentle pays.
Demandez les véritables Pastil-

les à vers, couleur de rose, et qui
sont marquées “ Devins. ”
À vendre chez tous les princi-

paux marchands de lu campagne

PRÉPARÉES SEULEMENT PAR

DEVINS & BOLTON,
AFOTHROARIES’ BALL, 

Ulancart2_22

Pharmacien à Paris, rue Bonaparte, 40.

 

- BUREAU D'EXPRESS et de COLPORTAGE,

do..Papeteries &c., &c.
Nous, soussignés, donnons avis que nous avons

"intention de demander à In Corporation de la Cité

de Montreal, la permission d’ériger un Engin à
Vapeur nur In propriété quo nous occupous, No. 594,

Rue St. Joseph.

Montréal, 19 avril 1870.

L.G. CAMPBELL & Cire

Acte concernantla Faillite 1869.

Daua l'affaire do

hl > .

Nous vendonsacturllément À des prix exces-
p Yer rd Luits)s fonds'de LIRESBLAN' ‘S,
“APETRRIE, ete, acheté par nous de [a Suc-
Cession du R. GuauA@>Insolrable, . .

AGdel'écouter plus upidous.l'ef-
frens au détailaux prix du gros... . voce

NORTON, PHILLIS & Oe,
© + SiiccoaoursdoR.iGpanap),,+

375, rue Not.e-Dame,

 

 

 

Moutréal
LES D. MILLER, de la cité de Montréal,

“man. aw-48 CHAue, faisant affaire comme tel à Montréal
susdit, sous les nom et raison de C.. D. Miller

PENSION. & Ole,
TEE iy FaitLI.

 
: = fot

Deux ou trolsjeunrs-Measieurs Tes eotabrrouveront la Pension et 16LhgententienNu?i
Bo St, Georgus, à quel uespastwoolement d
1comm FOSSES despimadérés.Biwiresf

t comme cf-Aeggug, tc 210217 Ce
——— >

—

3e, soussigné, Andrew B. Stewart, de la cité de

Montréal, cead nomitné syndic dans cette affhire.

Les créanciers sont requis de me pséserter leurs

COMpiua sous le délai d’un mois, et sont pur tes

péscnles nulifiés de vassembler ven mon bureau,

erchante’ Exchange, rue Êt. Sarrement, en lu

cité de Montréal, LUNDI, l= NEU VIÈME jour
de MAI prochain, 4 QUATRE heures dod Aprère
Midi, pour l’examen publie du failli et pour lar-
rangeinent des affaires de In succession en générul.

 

 boo? bmando dang “ine. famille privée, une

Près lo Palais de Justice, Montréal
. Montréal, 9 septembre 117

C.c A. LAEFLIN.

70, Grande Rue St. Jacques,
MONTREAL.

' Nous offrons an service du Publin, quantité
de Wagons simples cu doubles, avec ou Sans
cousertures, pour le déménagement des Meu-
bles, Piunos, ete, ete., Colis et Bagages tians-
portés au Burenux où Ohemin de Feret vice
versd. Voitures de fantaisie o Sleigus pour
parties de campagne où prom- adus-à lu Ville,
toujours à la diapusition du »1sle:

— AUSSI — (Ts

Econies considérables et de première classe
comprenant un assortiment des plusjolies Voi-
tures du dernier genre ot des plus confortablue
tirées pur uu ou deux chevaux,À discrétion.

Commandes cxécutées promptement.

LAISSER LES ORDRES AU BUREAU,
70, Grande Bue St. Jacques, ou aux Kearies,

88, Rue St. Joseph,
"BS LARIN, sn. ADOLPHE GARIN

10 mara 1870 du-43.

 

BARATTHS AMÉLIOREES ou MUULINS4 Le failli citpat les presoptes, notifieer
ocFILLE ENGAGRER: capable de fuirs | EE

— Fy -

soussigné cuvrire LUNDI PROCHAINSle

L'ORDRE—ÆDITION TRI-HEBDOMADAIRE.

  
Ce célèbre remède n'assèelhis tas seulement ls Loux eu en luiss ‘ussalater Ia cause, comme font la plupart dee autres preparations, malefi relics ot nelivle lra poumons #6 diminwe irritation détrulaant7 14 18 cause do Is maindie, SKTY W, FOWLE à FILS, propris

free, Raotons Fin veate ches lous les pharmaciens ot tiarchands
de wubdacioes

Î °

L'importante découverte de l'ACIDE CAR-
BOLIQUE comuie ageut désiof-ctant, purifian
ut cicatrizant, ort un des 164 Wats les plus re
manjuables des recherches modernes de In
Médecin-. Pendant la desnière guerre civile, if
»éé généralement aimployé dans les HOPI
TAUX et il a élé reconou qu'il était non-seu
lement un excellent désinfeclaut me 8 aussi un

 

de s remèdes Cicatrisant les plusirs cveilleux et
les plus rapides que l’on connaiése Il est au-
Jourd'h ui praenté sous ls forme d'un SALVE
vombiné scientili juemont »vec d'uutres agents
du même genre, et les réaullats savisfaisante
que sou emploi à donnes dans des cas in:ow-
brables nous permettent de l'offrir sans héaita-
ton «4 public comme le BEMEUK LE PLUS
SUR, LE PLUS RAPIDE, LE PLUS FFPI-
VACE contre les PLATES eties ULCERE>
de toute espcce,à quelqu’époque qu'’rIles remon-
teut, et contre les b-ulures, coupures, blessures
e. Jéchirements de lu peau et de la chair.
EN VENTE OIRZ TOUS LES DROGUIS TE

Prix: 23 Cents.

J. F. HENRY, Seul Propriét-ire,
Nu. 8, Cuilege Place, N. Y.
HENRY, SIMPSON & Cix,

Montréal, P.Q.
- os pour le Canula,

12

Agents
21 déc. 1869,

 

Pilules Cathartiques d’Ayer
Pour toutes les fins comme méde-

cine laxative.

I n'y à peut être pue
une médecine aussi uni-
verselemen! requise prr
tout le monde comme
cothartique, ni jamais
aussi uvivetsellement
adoptée pour l'usage
daos toutes les cama
gnes et purmi toutes les

pu Br gaa  Clitr8uS, QUE CEA PILULKS

pu:galiver, douces mais effectives. La raison
évidente est que c'est un remède plus efficnre
et auquel v2 peut plus se lier (W's tout autre
Ceux qui l'ent éprouvé savent qu’il les à gueris;
ceux qui me lout pus éprouvé, savent qu’il à
guéri de leuto Voisins ot de leurs amis, et tous
wa vent que ce qu'il a fait une fois, il le fait tou-
jours et qu’il ve fait jamais défaut par suite de
quol que faute ou negligence dang sn composi
thon. Nous «avons des milliers de certifiesis de
leurs curea remarquables sur les maladie qui
suivent, mais Ces cures sont counuea de tout le
voi-iuage et :1 n’est prs nécessaire du les pu
lier. Adapté à tous les âges et conditions,
Ans tous les climats ; ne contenunt ni Calomes

vi drogue déléteré, il peut étre pris en loute
sûreté. leur enveloppe de sucre les conserve
toujours frafch 8 et lex rend agréables à pren-
dre, pendant qu'étant purement végétales. il
ne veut résuller aucun mal de leur ua-ge en
quelque quantité que ce soit,

Elles operont par leur puissante inflnene-
sur I's viacèris internes pour purifisrle sm g
t les stimuler galutairement ; elles font dis-
paraître .cs CLstruetions duns l'estomac, leg
voyaux, le foie et les Autr s orgaues du corps,
leu resfanrent à lu sante, leB Corr gont tous.

les fois qu’il existe dea dérungements qui sont
ls premiere origiue des mnladiss.

Des directions minutieuse- sont donné:s sur
Penveloppe de la boîte, pour les wnladios sui.
Vantss, que ce pilules guérissent promple-
ment :
our la DYSPEPSIE oi INDIGESTION,

NON CHALENCE, LANGUEUR et PERTE
PAPPE LLY, «ltes doivent étre prises mode
cement, pour stimuler estomac ot lui donner
un ton et un nction de santé,

laur la MALADIE DU FOIE et ses divers
»ymutômes, MAL DE TÊTE BILIEUX, JaU-
NISSE, COLIQUES BILIEUSES, eiles dur
vent être puises judicieusement dans chaque
‘us pour corriger l'action maladive, ou fuire
disparaître les obstructions qui la car sent,

Pour In DISSENTERIE ou DIARRHEL, i
ne faut géuéralement qu'une dose legère.
Pous les RHUMATISMES, la GOUTTE, lu

GRAVELLE, les PALPITATIONS DE CRU:
les DOULEURS DANS LES COFKS, le DOS
et les REIN 4, on doit les prendre d'une manière
continue, Buivant le besuiu, pour changer l'ac
tion tnaladivo du système. Avec un tel chan
gemeut ces maladies disparaissent,

Pour l'HYDRUPISIE ou ENFLURES HY-
DI.OPIQUES, il faut les prendre on doses con”
sidérables et tréquentes pour produire (effi!
d'une pargation drastique,

Pour SUPPRESSION on doit prendre une
forte dose pour produirel'ellut désicé par rym
pathie.
Comme PILULE3 A DINKR (Jiuner Pill), il

faut prendre une où deux pilules pour activer
ln digestion et soulagerl'estomac.
Une dose occasionnolls stimule l’estomac ot

les boyaux, leur donue une action de sauté
restaure l’aopétit,rt dunue de là viguour au
système, Ue remède est souvent avuntageus
quand il n'existe pas de dérangements sérieux
Culus qui se trouvo pussablement bien, trouve
souvent qu'une dure de ces Pilules le ren 1 dé-
cilément mieux, parce qu’elles nétoient et re-
parent l'epparoil de la digestion.

Prspars parle Dr J.C. Aver & Cix., Lowel)
Mass., chimistes pratiques et analytiques.
22 fév.
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L Hair Vigor d’Av.r,
pour rendre aux Cheveux Gris leur

vitalite et leur couleur naturelles,

C'estun objet de toile’ t
à la fois agréable, sanitaite
et effectif pour prévecve:
les cheveux. Les cheveus
décolorés ou gris repre.nent
Uient.t leur couleur pr mitiv.
en même temps que le lusty,

lu fruicheur de leu; jeu
esse. Les cheveux trop te
aus se renforcisent, ceux
qu tombent reprennent ra-
Cie et quelquefois In cal-

 

aPS oe

vitie peut être guérie par l’asage de ce récupé-
tif. Rien ne pout faire repousser lu cheve-
lore, quand la racine des cheveux est détruite
ou ies g.andes atrophilesou dessechées.  Muls
tons ceux qui restont encoro peuvent être sau-
vés en en rnnan tusuge.

qu’on en fera, empêcher ls cheve'ure de gri
sonner ou do tomber et praviendra par couse
~uent la calvit'e.

produire

bati-le blanche, et cependant il dure longtem
sur les «chaveux, out cnlour donnuot un lastr FAIRELE BEURRE,-de:diféronte!sgrans brillant et vu pasfam agréable.

  

Au lieu de salir lee
cheveux comme lea cométiques patcux, ils les
tiennent propres et vigoureux. L'usage imodérs

Dégage de ces substances
lelétères qui vendent Crtaises préparations
dangereuses et iujuricuses à ls chevelure, ly
Vigor ne peut que faire du bien et ne jamai,

do mal,—Si l'on veut sn faire usage
seulement comme d’are préparation de roifur.
Yon ne peut ric n trouver de mieux. 11 no coo,
tient ni hulle nl teinture, 11 ne tache pas !

bi
puré par le'Dr, J*O.- AYER:& Cie. Ohl

CUTEe

ATTENTION
-.. La. is LEBLANC, Dentiste, No. 881, Rue
Crag, annonce au piblleata S03pratiques, qu’au
moyeu d’un APPAREIL pouries Protoxide

 

Azote,ar’ oh pcevoir, ! désonna
r am" 13 . xue oe ond omeur \ «©

Ors. TRESTLGR\FRER IN
DENTISTES,

Ratralent Lx deuts 3 ‘ns dobidurs nu to yeo d:
*hloroforme, où du gus hilac.ant, nu

N - RUE NOTRE:DAME
MONTREAL I}
ee

Mères, qui avez Ju
enfanta ditlipiles à ot
ver, setvez'=vous di
Trésor des Nour vices du
De. Picault,c’ést le au

ftemede approuve, el ne vous Inissez pas imposer
pur les wononces pompous: s files dans lea yn
settos,

 

PINAULT & FILS,
Ooin des Rves Notre-Dameet Bonsecours,

—0— |

Les Pustilles Ver.
mifuges du Di. Prcault
son“ les seules recou-
nuesinfaillibles contre
les vers des enfants.

Toutes les autres ne sont que des imitations,
PIOAULT & FILS,

Coin des Rucs Notre Dame et Bonsecours5
' Mout réal,

28 ac.ût. 110

EMPLACEMENT
À Louer ouà Vendre.
Au SAULT-AU-RECOLLET, à un mille due

Village, pros de la Montée St. Michel, un bus
EMPLACEMENT, appartenant à lu Succession
de feu M. FRANÇOIS TURCOT, en son -
vant, menuisier, avec une bonne Maison ets
tres bâtirses dessus construites.
Pour les vouditions qui surunt très libérales

s'adresser suit au Bureau de L'ORDRE, soit
sur les li:ux à

 

 

LEON TUROQOT,
. Tuteur.

svri) 1RN8, ba

XAVIERCUSSON,
CORBILLARDS,

113, — Bue Se. Joseph, — 115,
MONTRIZAL,

M. X. C. a tonj ous a la disposition du Pu
blic les plus miaguitiques et les plus splendides
CORBILIA DS du Montréal, ninsi que de r°u-
gwifiques ATTELAGES, COSTUMES Dk
Di.U1L, qu'il loue à aussi bou marché que par-
tout nl leurs.

Lies personnes qui rondront bien l'houorer de
leur patronage, seront très bien survies tant
sous lo rapport de la Lenuté des Corbillarus
que de lu pouctualité ot du bon marché.

M. CUSSON étant uu dea plus unciens de
ceux qui tien unt des Corbillurds à In dis:rogs-
tiou du Public, il espèro par son zèle, mésiter
le patronage du public
Toujourd en mains un assortiment comlet

de CERCURILS, TOMBES, CROIN, ete , de
tout prix et de touto qualité.
De plus il a lo plaisir de vous informer qu’i

a en mains quatre NOUVEAUX OORB8It,
LARDS de ce qu’il y n de mieux duns 1a cite d
Montréal.
Toutes personnes qui auront besoin pour

nsévelir, trouverost M. Cusson à toute heure.

XAVIER CUSSON,

Agent.

am-33

A VENDRE.
ih UE JOLIE MAISON DE Cam.

Montréal, 15 fav. 1870

 

PAGNE, à un étage, avec dé-
pendances, situéo dans le Village St.

incent- le Paul, lle Jésus. Pour les rensei
nements, s'adresser à Mille. Bim lie Caro |, du
V Vilage.
X avril 1849.

PI‘ BEUR

Poseur de Tuyaux
AU GAZ KT A VAPEUR,

34. Rue St. JEAN,
Du côté droit de la Grande Rue St. Jacques à la

Ruv Notrs-Dume.
 

Appareils améliorés pour réchauffer l'eau et
les demeures brûlaut un quart moins de com-
bustibles quo toutuutre apparcil.

13 avril an-68

REFAREZ VOS POELES
A TEMPS.

SS0Ty
rutionsde tonius sorles de Poéles, tels que les sin
vauts :

Fourneau de Cuiane d'166 Challenger

du de Goixa

Le ‘6 Stewart Le ‘* Stevard ”
L" american Jet * Mouei Couk ?*

Lu ¢ Bon Samaritain *? Le  Nerget ?
Le “Golden Era, le ¢ Nonlern Light,

1.’ ¢ Albare ian ” L? “ Oriental,”

ta Le ¢Reflector,” &c.
 

‘uv Craig, et elles recevront une attention unmé:
diate.

MEILLEUR & Cz,
Ci-devant Robpex & Cir,

17 Aout.

lAissez Vos commandes du suile an No. 52h,

   

   
     

      
     
    
   

  

     
  

  

LE

SpAssor- :

timent complet

D'ARTICLES DE VOYAGE,

Gto,, oto.,

À l'amérique du Nard.
Montréal, 17 avril 1868.

DEMENAGEMENT,

ST. GEORGE & DRAPEAU
ONT TRANSPURTE LEUR

MAGASIN DE FERBLANTERIE E i |
PLOMBERIE

A .

No. 95 RUE ST. LAURENT,
HNSEIUNE DE LA QUYSSE

CAFETIERE ROUGE,

"POUTen renerciaut le public et leurs agua de
lncouragement qu'ils ont reçu jusqu'a ce

vur esperent se rendre dignes de plus en plus
de leur soufiane- pur lu ponctualité avec la
quille les Ouvrage= + pat u l'avenir exécutés,
cl aussi par ba - té, CL d'augmentation du
ond de lou Luuvenu magasine Hs out er

main evi deg prix ccdulla et assortiment com,
plet do poêles n cluu bon “Mes à bois, Jour
tides, el toute cépèce | stbluntesies, il
prennent auss” 4 vrdfts au deliors pour la
voufs Hunt Lt, stivu des COUVU: Urez, dulles
et dulleuux,

Ayant nussi Un hirortimene compl: de toy
aux a l'eau et a gue, chwnplares,: à lives et
buns, les ouvruged dams C:ttebratz + seront
fina uvee les melisney materinux ss xécuter
sous le pius cout ‘see Lie posent auast le
vutnulses à air © ie lout dinension eb jes
cerliticnts qu'ils Genus dÉIHONLrEFONE que
eur systèlue esi ‘e ‘Heuts connus ji
qu'a préseut,

|A octobre bai  
i

COMPAGNIE D'ASSURANCE

The Liverpoul & London & Globe:
Directeurs en Canada. |

T. Bo ANDERSON, Eee, Préad vu, (Créateut |

 

ve lu Banque de Mourrées )
HENRY STARNES Ber. Vice-President (Agen ©

du In Banque Untarin,) i
K, I, KING, her, (Agent Général de la Ban

que de Montreal.)
HENRY CUAPMAN, ber., Merchand,
FHOMAS CHAMU, Eer., Marchand,
G. F. U.SMITH,S eréviire Héatent,
£. ABALL, Hanulton, 11, © 8
JAMKS oPliit, Moutront,  § luspectours.

UAPITAL Les es soc ue seuce 0e
REVENU ANMULL.. $ 5,665.06
FONDS PLACKE.... ... ...... $1.,690 300
FONDS "LACE EN CANAD $300,060
FUNDS SI'ECIALD  HESERVE
SUR LA VIE... eeerne $10,406,020

POLICES D’ASSURANCE (SUN LE FEU

ET SUNt LA VIE EMISES A PHIX
MODERNES.

a

 

Lo $10,000,00.

.…..

 

 

Cette Cu-apagnie vifre aux assurés ln aurete
de lu IliCIlrsem, DE LA Position, bu Rives
AUGYENTANT, #3 D'UN+. DiRKOTION List AUX.

G.#F SMITH, Secrétuire-Jitési let.
MONTREAL.

13 Avril 1869.

Compagnie d'Assurance Mutuelle
CONTRE LE FEU

DK LA

 

lurde Chevalier.

pac Mme Ch relior, est lo seul restaurateur vé-
ritable actue .cmut en usage.
la chevelure Bur a téte la plus chauve, fera
disparaitre n crasse du lu 1Ète, guérira la dé
mungeaison du cuir chevelu, et rendra aux che
veux gris leur coulerir naturelle. O'est l’artici
du toilette le plua ct. ltcat qui ait jamais éts nt
fert Bu public. Les nédecins et le clrrgé \
recommandent, l'emandez le “ Foi tificateur de
la Chevelure” de Chevalier. irix $1.00 la
bouteille. En vente chez tousles pharmaciens.

HENRY, SIMPSON & Cix,,
513 et 515; rue St, Paul,

Agents y6néraux

16 septembre, 120

WRN,
Lo souseigné vient de recevoir un Assort:.

nent trés-varié de LIVRES, etc. cte., vena
directementde France. On y remurquec outre:
Une riche Collection de Livres de Prieros va

Velours, Ivoire, Maroquin, Coir de Russie, ete.
Statues en Albâtre,
Crucifix en Ivoire, Uroix garoies,
"Ohapelets montés en Argent ot autres,
Coquilles pour Ohapelets,.
:Mélnilles en Ur et Argent, Medaillons, Relr-

quaires,
Un riche Assortiment de Gravures, Biudes,

Lithograplies, ut brau choix d'Imagce eu Den
telle, Sujets 1eligioux et autres.

+ Bujots vollgt 2. CHAPELEAU,
Rue Notre-Dame.

 Le Fortificateur de la Cheve-

le * Fortif enteur de In Chevelure,” inventé

Il fera croître

Cité de Montreal.

DIREOTEURS:

BenzauiN ComTK, ECR. Président,
JRAN-BTh HomiEx, EcR, J. E. MurLins, Eca.,
A. BB Lauivixre, lecr. Ne VILERNEUVR, ECK,,
K. A. It. Huseer, Eck. F. Perrin, Eck,
Anv. Larikeer cw. RoM. Tavumavu, Ecu.

 

 

Le vrincipe sur lequel eat baséo notre Assu-
rance Mutueile est cectainement le plus écono-
wiaue et io plusslie ; chaque snnée l'a prouvé

depuis IN.
Ce système d'ussurance n encore l'avantage

l'être vatiunal, puisque 8e gout des conadie.»
qui d'ussuren: entr'eux, 6L se dispeasent vin i
aller verser leurs primes oh desmaing etran.
zéres. ,

D'aileurs, les compagnies

ant un vutre principe,reconns ent l'eacelen-
ce du système mutuel,stil, a sut y avoir de
langer que dans l'u ‘urudence où l'ivexpérien
ce des adminwtratey <Ldu lu di ection, ce
qu’a fort bien com" .colre Assuran + Mutnel

le en choisissun «1 Directoura ir’ ‘mentér-
24 qui savent commeut eviter lea: se sénicou
et parce aux defectuonités qui existaient uvaus
1879, Ajuutons À cette gnesntie ia prospérité
vtoiagante de la société actielle dapuis les quol-
ques aunées qu'elle existe, et nous sommee cer-
tains d'un succes constant eb marqué pour l'a-
ventr, et cela sans augmenter les taux d'assu-
tance quine sont guô(e que \n moitié de com
qu’on exige dans les Autres sociétés.

‘ssurance base

A

 

è
Malles de Cuir ct autres, Valises,

Boites à Chapeaux, Sacs de Nuit, Gibecières,

N. B.—L. PERRY et Cix, ont obtenu une ME
UnivenseuLe do 1567, lo VLUS HAUT

FABRICANTS

D’ARTICLES DE VOYAGE

EN TOUS GENRES

RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

No. 371

cto.

. DAILLE ave
prix accordé pour Aite:ss do

GRAINES ! GRAINES! |
JE VIENS DE RECEVOIR nm :4 sortitie it de QRAINES do France,d Forteterroot den États-Unis, toutes guiruttes FRRAICIFKS, l'une des muilieurs cullsetlons du Qa-undu, soites Fleurs, en Légumes ou en Grainesdes Chaps, savoir:

Févre, Concombres, Perici; Metferaves,

|

Latues ’ PasaChoux, Bettraves, PoidsUutoites, Melons, Radi,Chaufleur, Moutarde EpiunrdsCéleri, Oilgnons, liver, |Male, l’annis, Tomates,
Obimpignone.

On accorder un sscompte liberal aux no.chands et aux sociétés d'agriculture, quineprocureront une bonne quantité, 'Vouez nous faire Uno Visite «4 procurez-vousUn cathologue,
JAS. GOULDEN

177 et 179, Gran te Rue St Laur += ’
près du ture lié.

48
23 mars.

 

SALAMANDRES .
PATENTÉES DIE

EDWARDS,
AMELIORÉES A

L'EPREUVE DU FEU,
DES VOLEURS

ET DU

DES VOLEURS,
grandeurs différentes, depuis
00 ot au dessus,

Er
tenbinées

3

SALAMANDRES DbP SECONDE MAINprises en cchange ct d veudre à bon marché

Manufneturiers de
SERRURES pour BANQUES,

Et toutes sortes de Bécurités à

L'EPREUVE OU FEU ET DES VOLEURS,
OHARLKS EDWARDB,

Successeur de Kershuw & Edward
No. 19, Quarré Victoria.

68.

RÉFIGÉRATEURSet GLACIÈRES
A BON MAROIé POUR ARGENT

COMPTANT,
PRIX de $8 4 $44, su No. 626CRAIG, pertie Est, ' + RUB

_ Ces Kéirigbratours et glacières sont confec-‘onnés avec les meilleurs matériaux et par lesvolts habiles ouvriers, d'après les meslluurs pria-
vij es de vertillaiion uaturelie,
Nous en avons 5 échuntillons différents,

MEILLEUR & OIE,
£26, Rue Oralg.

81

13 mai 1869.

15 uin

J. E. D'AVIGNON.
CHIMISTE & DROGUISTE,

À à vendre les Droes ot los Préparation
Chimiques les plus pures, l'eintur. 8, Parfum
ries et autres «r viciea de Toilette.

Les ordres 16 Marchanda de lu campagne
sont exteutdy 1ré8 phumptl-ment à dos prixtresréduite n° Argent Oomy;-tuat.

OL poux , l’VULDRE A BOUI.
DE L'AVIGNON ANGER
Agence Canadienne pour FONGUENT RLEC

rary Ëet ln POUDRE DE SANTE DÉ DR-

DISPENSAIRE DE LA CITÉ,
NO, 252, RUE NOTRE-DAME

CVis-à-vis M. Thos. Mussen)
Montréal,

23 octobre 1869.
——— ——
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TRAIN AMOUDRE.

 

Lu saues gné informe le public qu'il MOU-
DRA tout espèces deGRAINS en Gabourage.

LOUIS CHARBONNEAU,
No. 10 et 12, Rue St. Charjes-Borroméa,

N.B.=—Il en aura toujours une certaine
JusniitA de préparé pour vendre.

17 Murs.

WILLIAM EVANS Joe Bureau de la Compagnie est au No, 3,
. Sacrement

ueDre FRED DUMOUCH EL,
Hecrét-‘1zéso tu

138

BANDAGES BANDAGES — landiger
pour rupture de différentes variétrs cobviom

fants

Moutréal, 28 octobre. > ; ; -
Grainier du Conseil d'Agriculture de Ia Province ‘
de Québec, Propriéinire dus pépinières et de forme
à graines de la Côte St, Paut, Haile Sto, Anne, au-
dessus du marché Ste. Anne, Moutréal, Lultivas
teur,lmportateur et Marchand se graines de champs |
jurdins, et de tleurs de tous genres, dont son aot
Liment ent Lrés étoudu et corulet. Aussi arbres
fruitiers ot doruements, arb seaux Ljeurissant,
osu, herbes et plantes de légume, etc.
    

      enfants de tout âge et adultes.
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Préseu:s magnifiquesetutiles!

MM. LAZARUS, MORRIS & Cie,

 

   

  
 

q
e

“ APPROUVÉPAR L'ACADÉ

queleeharhon de Bolloe

- spécialement recommandé

CRAMPES

coL

‘MODE D’EMPLOI, —
forme de Pastilles. Le plus son

UN ni

C'est surtout à ses propriétés éminemment absorbantes,

avant ou après chaque repas, sous forme de Poudre ou sous

  
Le

N
de exLOC

MIE IMPÉRIALE DE MÉDECINE

“le 91 décembre1549
LAT
EE

doitsa grande ufficncitd; 1 est

contre les affections suivantes :

DIGESTIONS DIFFICILES
D'ESTOMAC

CONSTIPATION

IQUES

 DIARRHÉE
DYSSENTERIE
CHOLÉRINE

Le Charbon de Belloc se prend

ivent le bien-être se fait sentir

dès les premières doses. Une instruction défaillée accompagne
chaque flacon de poudre et chaque boite de pastilles.

Prix du Bacon : 2 fr.

Salle d'Apothi

PARIS 70

Prisents! Présents!! Présents!!!
 

Precienx Soursuir pour ceux qui ont la Vue faible !

205, RUE XNOTKE-DAME, (un haut),

ent en mains un mag fi que assortiment lo

LUNETTES ct LORGNONS

MONTES LN OR,
munis des

CELEBRES LENTILLES PERFUCTIONNEES
FABRIQUEKS PAR EUX

ET GARANTIES POUR CINQ ANS.

LES MEILLEURS CONSERVATEURS DE
LA VUE QUI EXISTENT.

Ces maguifiques et utiles lunertes durent
plusieurs années saus qu'il ecit nécessaire de
lus renouveler.
On adupte par correspondance, des lunettes

À la vue de checun. i»
Nous sommes les seals qui veadons ces Lu

nettes et Lorgnons à Moutrérl,
LAZARUS, MORRIS & Cix.,
295, Rue Notic-"Mame, (eu haut).

24 déc. 18C9. 13

SUCCESSION DE J. BEAUDRY.
Vento sans reserve.--Prix reduit

 

Les exécuteurs de feu J, Beaudry n'ayant pu
vendre la balance ces Muiclaidises de la Suc-
cession en un < al lot, offrent une deraid re
chance aux mai sauds de in campagne et au
public engéné!,

| e cojpur nu ler AVRIL Ia vente en gro
n Aétéil sera contluvée À dua prix'tre ré
is 5 à n.Fur du ler AVRIL, le magasin 66 ra

aime 6! 1s balance des Marchundisrs envoyée
pour duis venduca d Pen n. |

(Par ordre) ;

Des EXÉCUTEURS ET ADXINISTRATEURS.
Montréal, 10 mars 1870, cs-48.

MAGASIN

MARCHANDISES SECHE§
Hardes F'aites,

- ; OOJN DES RUES |

NOTRE-DAME ET BUNSECOURS
© '§iS.A-VIS LE Dr, PICAULT,

258, Rue"se. Paul.

Je ©. GUILMETTE
Avertit ses pratiques et le public en g épéru

que d'ici « un mois, en conséquence des

FETESDE NOEL
I . ; ET DU «ba,

JOUR Du L’AN,
Il vendra toutes vapèces de

MARCHANDISES BT  BARDBS FAITES
! PIT iy Ho do.

A des prix yuidéieront- 10bic conturrence.
11 a fait une réduction cos sid érable sur sea

ancleñs pris, qui pourtant, étaient considérés
comme assez bas parfés'pratiques.
TU falt<appel ‘‘ publiotet il est assu 6 de

“âonner entière et pleinezntiafsction.

. Vesey par vous-mbme vous wssurer ds -» vé
Fité de celts annonce, : sin.

J. © GUILNETTE

  
a

  

   

: AGHIN.SYD-QUEST.DESRUFS
ROŸRE: DAME FT, BONSÉCOURS,.T. pra i DA she TRadAN À
Wl te septTY LAE sete

SUN atl oeSATARL 2 ve

 

— Prix de la boite : 4 fr. 50
AGENTS SPECIAEN POUR LE CANADA:

XIGQVIEINIS æ& PEODTTON
caires Montréal.
 

—

HN PRATT & Cie,

Moabliers et Sculpteurs
DE GCU > KT DR FANTAISIE,

Xe. 5v, GHAND:. RUE ST. LAURENT,
Remercie eiucor met 1 ser

awis +t le public en gévul
de {"encourigement qi'ts bus
a neeté juequ'a Ce jou. wl
inforn publie qu'il 1b rales
toujor.ra cu Magasiu vx grand
Assortiment de

ol4: VER 1. 60S
de Goû1, de Fantaisie e* Unis.

TELS QUK:

 

SETS DE SALON,
LE SALLE A DINLR,

DE OHAM3RE A COUUCHER,
SIOE BOARDS,

CUUCHRT IES FRANGAISES 4 Colne roads
SOFAS,

CHAISES EN CRIN,
BUREAUX,

“ AVEMAINS, Dessus en Marbre et «n Bois
11 fera augei a ordre, comme | ar le pass:

tous les MEUBLES qu’on voudrg}'ti comrrencer,
M. N. P. est le fournisar= J'une. grande

jramiité des premières fumllce Jo Montreal et
te environs; i! 8 meublé casi les premiers
Gnteaux-à Vapeur de la Curap-gnie un Ilicbe-
jeu ; il emploie les Ouvriers le. plus capatles et
‘vs meilleurs Seul pteurs du Canada.
Le public est spécialement invité à visiter

don Etablissement, afin de constater l’olégaute
et la fi l de ses Ouvrages, avant d'acheter all-
leurs, et l’un sers convaineu qu'à cet Etatiase-
ment l’oc peut acheter ou faire taire à rdre de

BLEN BEAUX MEUBLES
A DEB

PRIX MODÉRÉS.
avril, 59

BUREAU DU COMITE CANADIEN
L'iuvre des Zouaves Pontificaux

LE COMITÉ donne avis qu'il n ouvert ton
SUREAU à cnngle des Rues ST. V INDENT et
STE. THE) ESE où devra s'adresser toute
persuvne ayrut affaire au dit comité.

Eutrée sur lu ruelle Ste. Thôrèse, No 3.
Montréal, 9 septembre 1869. 17

De: et-caw ut prér Ce reprodoi v0

Le plus grand Assortiment
DE

REFRIGERATEURS
Rvec ventilation combiné uvec le charbon de
bc 8 comuwe désinfectnt.

yl MEILLEUR & Ork,,
526, Rue Uraig

GRANDE EXPLOSION

‘Cantine de Jos. BEEF,
Vis-a-vi

 

L'HOTEL-DE-VILLE.
 

Lunch libre, plus un verre de Panch. Le tout
pour 5 c'8 “Ole rôtie, Tortue et Divde, le tout
“our 10 ct-. ‘Oliarretlers, seulement 6 cts, Mill:
tires, plein prix. Cufd chaud, pain et beurre,
on. nts

Un vend le IVine-s à lu Cantine de Jus.
Pus de gêtie, mangez À votre goÂt avant de

ayer votre compte, }

10 fovrier. an-31

ATX. DANES,

COIFFUF ! DES CHEVEUX.
Au MAGASIN de Mr BISAILLON, 19%

RUE NOTRE-DAME, vis-e-vis le Paluis +.
Justice. C’estd une Femume-""oiffeuse qu’es
confiée ia Oberelure des Dames.

N, B.—.r d nne une altenuon spéciale aux
ordres qui sutlaissés,
28 octobré
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PATENTE -
DE M. LOUIS LARIVÉ

“ Voulez-vous empêcher la chute de vos cheveu
Vodlez-vous avoir une belle cheve.ure 7 Youl 

|nietduPay5 vous faire lisparaître l'inconvénient d’un crâne
‘chauve! oulez-vOUs un excellent zemeus contre
les maux Je 1ète ? Usezdu KxaensRaTeux Inpuse
d M. Loue Larivé. cac as "0. PER UE

de ays g vente chez tuus les Pha maciens. 

PARIS

&

PARIS

REGENEBATEUR INDIEN
| che, pur to R. P. Huguet, } Wa
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GASTRALGIES 0)
SO DYSPEPSIE 16 toutes
PARIS PYROSIS us ,  quinquina.---

AIGREURS “     
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un médicament de

déterminée, riche

compter.

 

    

 

Chemin de Fer

VERMONT CENTRAL.
 

1469.—ARRANGEMENTS D'ETE—18069,

A purur Ju 26 juillet 1209, les trains feront le
trajet comme suit :

TRAINS ALLANT AU SUD ET A LEST.

L'Express de jour, sur laquelle se trouvent les
maguitiques Chars-Dhrivirs, lisse Montréal à 8.40
a.m, pour Waterloo, Boston, etc, arrivant À Bos.
ton à 10.30 p.m.

L'Expresse de Nuit part de Montréal à 4.30 p.m.
pour Waterloo, Boston et New-York, arrivant à
Ho ton à 8.40 du matin, se joignant à Bellow’s
l’ulls avec le train du Chemin de Fer de Cheslure
pour Boston el Worcester et avee le Uhenin de
fer de la Vailée du Vermont pour Springfield, vie.
arrivant à New-Ysrk à 12.30 sm.

TRAINS ALLANT AU NOHD ET A L’OUEST.
12xpresse de jour ayant les Chara-Dortoirs,

laisse Boston par in voice de Lowell & 8 heuresa m
el par a vote de Pitchburg a4 7.30 a.m. et Sprintield
à 7.45 nn, pour St. Aibans, Montréal, ete, arrie
vant 6 Montréal 4310 henres pan.
L?Eayresse de nuit Imose Bellovs Falls À 10, hs.

ports recevant les passagers du Chermniv de fer ge
a Vallee di Yermont laissant N.Y., à 12.15 p.us.
el ceux du 6. min de ler de Cheshire !aissant Bos-
tot à 6.30 pm. joignant à Winte liver le train qui
part de Bost >» à G hu. p.in. pour Montréal.

Des Charu.lits sont attachés aux deux trains Ex-
pense de uvit faisant le trajet cutre Montréal et
uston, et St. Albans et Springfield.
Pourle passage et ‘+ Get, d'adresser au Bureau

du Vermont Central, tue St. Jacques.
G, MERRILL,

. Surintendant,
St. Albans, 26 juillet 1569. 107

LIVRES NOUVEAUX.
1 e Bouquet de ln jeune fille, par le R.

P. Marchal, 1 vol. in 18 relié......... 3s. 01.
La Feume comme it lu faut, par le

même, 1 vot.in 18 relié... 0.0...
L'uuminie cormmoil le faut, par le

mêmes! rol. iu 18 rellé...….………...0
Jes delussements permis guz person:

vez pieuses sppélées PsLaile
monde pur le R. P. Huguet, 1 -vol. ia
VB relié...….00sosccu0e [SN Fr
Da Juxo av point de vuc de la re:i-

gion, de Ia famille-et dos auvres, par

 
 

3 vs

3 ».

3 6.

Lu jeune fille modèle, par Mme in
t omtesse Drohojowska,l voi. in 17 - +.

Lettres à un jeune homme sur la , .été
pur Rugène de Margerie, 1 vol. in 13
Erlié....…o……rssounocovo00

La vie n’est pus la vie ou la grande
erreur du 19e siècla, par Mgr. Gaurne,
vol. in IS TEMÉ...200 gens cc 000000

Les ruines de mon Couvent, suivi de -
tuon cloître et mes mémoires par Sœur
Adele,3 vols. in 123 selléé...........
De ln connaisennce et de l'amour du .

fils de Dieu Notre Selgriear Jésns Christ :-.
par le P. Saint Jun, 4 vols. in 12 rel.. L

Histoire de Sairil Ignacede Lpyvis et
du l’origine de la Compagnie de Jésns
d'aprèo les documents originaux, parle __
ft. P, D. Bartoli, 2 vols, in 12 rel..... 8 0.
La-Citüdé Dien de Saint: Augustin, | ‘© ;

unduction nouvelle, par L. Moreau,
adition avec letexte latin,8 vols. in. 13
celts as ttesen ananastT

Soirées Chretiennes, explication du © 3:
Ontéchismie par dos comparaisons ot
des exemples, par M. l'abbé Gridel, à
vols in 12 rellég.…………scccsenns c000
Uuthéchiame tout en histoires ou le

calôchisme du Concile de Trente, ex-
pliqué par des faits pulsgs Guns l'bis-
vice du pa-sé «t dans les.récits cou-
‘uæporsins, pur l'abbé 0. Poussin, 4
vols. in 12 reliés..…................2 0
Uonférences de No're Damu de Paris

par le K. P. Henri Dominique Lacor-
daire, 5 vo 8, in 12 reliés..…....-»....28

Vie dis Saints,par le P.Giry,mise & In
portes de tous les Fidéles ot augmen-
16e de la Viv des Suis to ot Bionhouroux
uouvasux, pvr M l'abbé Paul Guécin,
4 vol. in°'12 reliée...

Les min stères ecciésiustiques du *t.
Siège, par l'abbé Pallard, 1 vol, jn13 Cl

4 0,

seas a.

>

n
o
.

9.

relie a 1100800 $avevesiteson

norer, giâces et faveur qu’il accorde, |
pratiques enson honneur, par le RP," 35
l'atrignani, in vol. in 18 LrO.0.0 0 2u;00e p Lane

Dévotion a St, Joseph en exemple,
ou excellence desprierus et,despraliz
ques en l'houneur de ce saltPatriat Jei515,

4%.
44

Lae

  
f0l… cv cc0uosou conseeee

l'Intérieur de 81 Josephlect >
méditations des âmes. tt eures. par
le R. P. Huguet, 1 vol. ld*12rel......

"Trésor des des Serviieurs de St. Jo-
seph on manuve) somplet de pratiques
vtc., parle R, P.Hoguet,,l QIng
FhilÉ..….vonssosemonsanercareracie se 3 4
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Le:Quinium Labarraque.\

et fébifuge, destinéà remplacer

Hslsprpielionde

‘Les vins de quinquina ordi-
nairement employés en méde-

ces de quinquina dontla richesse

mentiyariable; deplèg enraison:
de leur mode,depréparation ces:
vins ne contiennent que des tra-
ces do principes actifs.

Le Quinium Labarraque,
approuvé par l'Académie de mé-
decine, constitue au contraire,

actifs, sur lequel les médecins
et les malades peuvent toujours’ ë

le RP. Muguet, 1 vol. in 12 rellé.…... 8 G |

aovotes + 8Ou
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ii QUINIUN LABARRAQU
APPROUVÉ PAR LACADEMIE mpEniALe DE MÉDECINE DE

tn = 4, ENS La =

menttoniquo sc prescrit avec suI

sement, soit par s

vec des écor-
peine à se former

est extrême-

un puissant auxilli
rugineux. Associé

composition
en principes  

Agents Speciaux pour le Canada: DEVINS & EOLTON, Ce

Saile d’Apothicaires, Montréal.

  
CÔML'AUAIE vs

YAPEURS 0CEantQs-» 4 Gn
sous Contrat avec lo Gouvernoment. Canadie pour

lé transport des Malles du Canada e.

070 oe 1070
ARRANGEMENT D'HIVoR.

LA LIGNE de In MALLE de cette COMPA
INIE 8e compose des Vapeurs suivants de
’emière Clusso à plein pouvoir, en fer et à
fouble engin, construits eur le Ulyde:

Srandinagutts ....-3,9000 ton—En construction
Prussidn........ 3400 ton.—Lt D" ton, RNR

 

Yova-Scoliun ....

D'muscus..… 1,600 ton.—Capt Trocka

tes SEUDIS, ot de ORTLAND tous les SAME

pour l’irlaude et l'Ecosse partiront du HORI
LAND comme suit:

AUSTRIAN...... 2ti Murs.
PRUSSIAN..…..…….…..0 2 Avril.
NESTORIAN..000000e D *
PEROVIAN......….... 19 *

te

“
SUANDINAVIAN 221, 24
MONAVIAN .……….… 30

PRIX DU PASSAGE de Québre à or
tonderry ou Liverpool:

CABINE....+.00000000 5 PTO EL FSO
PONT...... ... $26.00“tects sasennce

shuque Vaisseau.
Les cubines ne sont paw retenuos à moins d’è

repa éevs d'avance.

Ag nts dont len nov:s suivent:

a Lovers, Aug. Tclinitz & Cie. : à Rotterdam
G. P.Ittmunn & Zeon ; à Hambourg, W. Gib
son & Hugo ; à Belfant,Oharley & Malcolm

 

(NN off.e en vente, à des conditions berate
uno tnaguifique

“Presse a Petit Cylindre

à HOE, Doubs »

pos à l'heure. .
© “== AUSSI, —

+
neurs

vepa genre, Leu
Unpeut + , 5fonctionter6

heutg du jout lapsnos aletio

rue St Gabriel, Anotréél. .
‘I Novembre... - A

çà XV] =_

à 1
N AB .
CARROSSIEBER,

APETITE RUE AT. ANTOINE, 20.
dome aw Eun vento chess... M..P. PAINGA-

IN

 

 

Le Quinium Labarraque

sonnes faibles et-débilitées soit
par diverses causes d'affaiblis-

dics; aux adolescents: fatigués
par une croissance trop rapide;
aux jeunes filles qui ont de la

lopper; aux femmes en-couches
et auxvicillards épuisés par l’âge

ou la maladie. C’est là inéilleur
préservatif des fièvres.

Dans les cas de chlorosé, ané-

mie, piles couleurs, ce vinest

aux pilules de Varter il produit
des effels remarquables par la
rapidité de son action.

-2,300 tou.—Capt LS Watts
Vorth-cimerican.. .1,784 tou—Capt Iichaidson

weg Steamers de ln LIGN.. dela MALLE de
LIVERPOOL (partant de LIVERPOOL tous

DIS, arrélant a Lock Foyle, pour recevoir «
hord et mettre & terre les Malle at Puasager:

Les Stowmers de ls LIGNE de GLASGOW| POUF
partiront de GLASGOWtous les MARDIS, ©
de PORTLAND pour Glasgow tous les JEU DI

Un Chirurgien d'expérience est à bord da

l’our fret zt autres déiails, s'adresser ua

A Portland, J. L.. Farmer, ou Hugh et Ap-
drew Aliso; 3 Québec, Aduns, Rae & Lic. ; au
Havre, John M, Ourrie, 21, Qual d'Orléuna ; à
I'urie,  Gustava Bossange, 28, Quai Voltaire ;

à Londres, Montgomerie & Greenhorne, 17
Gracechurch street ; À Glasgow, Jus. & Ales

UNE PRESSE ADAMS
format royal, 1 x24, presguiac: © neu

Ovs' Presses sontactuellement en 1 s*ge dans:
les atoliers del'Ordre,+ . on ne les vend we
Jangle but d'en acquk, © Jd" (ro d'un poi

‘resnesdtoute

S'adresser. aus , ropriétaires de l'Ordre, 30j

JL Pia aa us a

N-_ PAINCHAUD,

# Ülent toujours on maius
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I. Guy

avantages‘de l'eau de goudron ordinaire,
sans en avoir les inconvénients. II suffit d'en
verses une cuillerée à café dans un verre

volume, contient une grande proportion
principes actifs. (
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| pervenu-à.enléver-au gondron
sm Écrmté, et son amertume insup ortables

|

d'excellente cau de owdrdfi sans “Zotf

ob lo rendre trés-coluble. Mettant’¥profit

|

désagréabld.:Chaciinpout aimil prépéèer gat-

cette heureuse découverte, il prépare une

|

même son ‘eau de goudron au moment du

ecacentrée degoudron, qui, sous un

Goudren de Guyot à donc tous les

toux,

   
Tu cfLE AOÛ

CALEY CAL AGREEN
LIQUEUR CONCENTRER ET TITRÉE|

sd'eaütpour oblenir,h, j'instant-—un verre,

besnin, va qui offre économie dertemps; da-
cilité de transporf etévité““lémaniement si
désagréable du goudron,”

Le Goudron do Guyotrgmplace ayed'
avantage bien des tisames plus ou moins
inertes,dans les cas68Thwmes,[bronchites,

Gayor est emploÿd'ayec lo plus grindshoots, dana les maladies

ome
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catarrhes.
Cer x 3b dniend

suivantes : TRWo ‘lL

uite de mala- EN BOISSON, — Une cuilerés& cafépour un verre dea. ou deus uillergs à . §Red EP bouche.par bouteille : CoE ee
Loi BRONCHITES ‘
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R. R. R.

imeilleurque10

SARSPAREILLE!
Le principe curatif dela Sars-
pareille entre pour une
large part dans la com-

  

lustrion ........ «2,100 tan —Capu ‘Vylie, a position du

Vestorian +...2,700 ton—Capt A. Aird.
Moragian......... 2,650 tun. =Capt. Brown. € -
Derupiun. . oss + «2,600 won.— Capt. Ballantine on
Germany. .oovonee 3250 ton—~Capt. Graham, +, Pata
European. oo...3,616 ton.—Capt, Barclay. <
Hibermiun cu.2,434 ton.—Lt Smith, RANK ‘eo ° : °

,.-

Une houteilé‘de Resoloif vant mieux quedla

 

OUI. so aveo cons 1,831 ton. -Cupt Archer pv

st DOM11860 + — Capt, S.on gragdes bouteilles de la Sarspareille.
St. George non... 1,168 vonSupt Jones 9 ; =

St, Andrew... 1,482 * —Capt, Ritchie se So -

St. Patricks enn i1'207 « = Capt fl Wynia Une bouteille purifie le sang et
NOTIOUY Less css ac cs s0 ace . Cupt. Mylius chasse 1acorruption du corps. -
Suciden 0000000 veuves Capt. MacKensie Ie +

 

1 MEILLEUR QUE 10
‘| Le Résolutif R. R. R. guérit

avec uno rapidité étonnante cha-
nueforme de maladie chronique,
scrofuleuse ou de la peau, et ex-
{ermine toute la corruption du
système humain.

î
Uhe ‘bouteille du Résolutif Rénovateur

du Dr. Radway contient plus du principe
curatif actif de la meilleure Sarspareille de
Jamaïque que dix des plus grandes bou-
teilles du mélange qu’on vend sous le nom
de Sarspareille.
Le procédé adopté par le Dr. Radway

seprocurer les extraits des racines
médecinales, plantes, herbes et autres vé-

étaux possédant de grandes vertus cura-
tives sur toutes les maladies scrofuleuses,
chroniques et.de la peau qui entrent dans
la composition du Résolutif Rénovateur,
ne produit QU’UN ONCEd'extrait pur pas
2olivrèsde racines brutes. La matière inerte
qui enire si généralement dans les mélan-
ges à des boutc illes etqui est prépa-
rée sous la formule officinale ou pharma-

. copcia-est mise de côté par le Dr. Radway
comme un rebut. e

- Unicuiliérée À thé du Résolutif consti-
1 tue une dose suffisante pour toutes les

maladies de la peau, les boutons, les pus-
tules, les éruptions, les humeurs ‘dans lé

Ke. .

 

:"{ La première dose que l’on prend s’atta-
ue à la maladieet. commence son travail

de dissoudre tous les dépôts, de purifier le
sang'et de‘ chasser la corruption du sys
tème. a... +
Le RésdlutifRénovateur, si on-l'emploie

8 10 01 très bon En ; s : :" ; es maladi vantes, guérira posi-
hat, od ir sat te 51 44-1040 co Hepatientdes : Pa

Maladies de la Peau, Carie des Os, Hu-
meurs dans le Sang, Maladies Constitu-
‘tionolles, Chroniques et Scrofuleuses,
Scrofules, Fievres, Ulceres, Erysipeles.
Rachitis, Calvitie, Maux de Jambes,
Chancres, Tumeurs Glandulaires, Tu-
meurs Blanches, Furoncles, Nodus,
Mauxd'Oreilles, Maux d'Yeux, Ecoule-
mats ‘des‘Oreilles, Opthalmie, Gale, De-
bilité Constitutionnelle, Decadence du

 

Cauxqui auraient besoin i’ bonne Presse‘ ape

pour ficprimner njournal ie  uirment troa¥ orp, Eruptions de laPeay, Boutons et
ver nuemellleur Occeavion. © et Pustules; Tumeurs, ections Lance

:Resserrements, Difficulte d'uriner, &.c.
NONEURS ET MAUX DE TOUTES
EE SORTES
Les Damestrouveront en quelquesjours

un grand soulagement dans ce rrmède ct
r conséquent la guérison.—Prix, $1 la

; bouteille—6ibouteilles pour $5. A

|

dre
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Le Goudron de Guyot a été. expéri

. les principa

que, par
oq pendant

4

bh

1

3

sang, : - “i

Allan, 10, Greai Clyde street ; à Liverpool Une cuillérée à thé trois fois par jour

Allan Frères, James street, où à | rendra, en peu de temps, le sang pur, la

H. & A.ALLAN, . peau claire, les brillants, le teint doux
... Colo des Rues Youville et de la Commune,

|

ut trdnspärent, les cheveux forts ; elle fe- -
Montréel.

|

ra disparaître les Boutons, les Pustules, les

24 mars. 48

|

Dartres,les Chancres, &c,, de la Tête du

wt * —— ---

|

Visage, du Cou,de 2 Bouche oy $ la

4; Peau: ‘C’est agréable

à

prendre, et ose
AUX iMPHIMEULUno: | est légère. gr prendre,

Tèuses, … sie, Nevralgie, Rhuma-
Yismids ifHaeChroniques, Maladies.
des. Rognons, de la Vessie,da|'Urethre,;

; CATARRHE DE LA VESSIE
BHUMES-

TOUX OPINIAT
IRRITATION DE PO

COQUELUCHE

. EN LOTIONS. = Liqueur pure ou étendue d'un peud'eau.

, AFFECTIONS DE LA PEAU
—! “DÉMANGEAISONS+.
MALADIES DU CUIRCHEVELU

EN INJECTIONS, — Une partie deliqueur ét 4
1 "  ÉCOULEMENTS-ANCIENSOU RÉCENTS

CATARAHE DE LA VEssiÉ

les

Prix du faton : 2

: s
AgentsSpeciaux pour le Canada:-DEVINS &:BOLTON,

menté avec unvéritable succès dans

ux hôpitäux de France, de Belgique et d'Espagne. I

temps chauds, il constitue la boisson la plus-hygiénique, et surtout

les temps d'épidémie. Une instruction accompagne chaque flacon.

Salle d’Apothicaires, ‘Montréal.
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uatre d'eau (ofAcacité toute spéciale.)

Il a été reconnu

frames +
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les vices du sang, tels que dartres, acrofules, en

ÿ de l’iode quand on en a trop pris. Dépôt, 12, rue R
. [LIN ts >,

es his ; = =

3
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SYROP D
AU’ GOUDRON

nous euffise de rappeler :

19 Que le FER cst un des we
de rétablir les forces 6puisées par led hiémorrhia
employé dans lu traitement de Iu ciiLonosg, d
LAURS, etc. «te. ; ul enfiu daus toutes les uffectio

est employé avec succès dans le traitement des
Is VRassk, du V'RLTOMAG, nlc. 110.

Cette prépirntion # ceci de remarquable, C'

Le FER qui est diflicilem- nt assimitable et qui
et nerveuses, est parfaitement supporté uni an
pañle est complétement neutralisée, et les ‘nd
baurber nae assez forte quantita tans éprouver

aisance daus cetle préparation et »0n action, est

poasrrait donner s’il n’était, combiné avec le FI
RUGINEUX cat applicable dans tous les cas où
plus (ut c'est le point essent:el) dana tous les cua
uient a 8tre prise separément.

vitaux de Paris vù il à obtenule plus heureux

et Syphulitiques, 1
Catarrhe pulmonaire, Bronclute chronique,

Dyspepsie, 1 dien couleurs, Portes Semmebs, Dé

ot

Ung culllerée à café de SIROP:DE DIRE,
dix centigrammesdevel-de Fer-et la valaur-d'an

“ “

ol “

Montréal, 15 Jan. 1870. |

On lit dans la Gazette des Hdp it otx 1
« Les personnes atteintes de maox d'es-
tomac, des iniestins, d'anémie, ou faibles de
poitrite, trouveront dansieRACAHOUT
des ABABES qeDXLANGRENIER
de Paris, un déjeuner foriifiant, réparateur
et aussi agrésbleque facne de digérer, et,
par ses propriétés analeptiques, il préserve
des Fièvres Jaunes. TSphold à autres
maladies épidémiques.» . :

Il se vend -
A bes, chea E, Giroux et O's, Phos,
4 Blontréel, ches Devins etBelton) P=,
flake

+
i

1

1

 

 
en

Dot
IYO AREY 0)a

5
eNTROIS JOURS

2

jit
ila
“i

Data
B SIROP végétal dépuratif, seul approuvéet garanti véritable parla signature GIRAUDEAU-

SAINL-GERVAIS, est bien supéricur au Sirop de Salseparcille et à l'Iodure de potas-

sium. It est recommandé par tous les médecins de tous les pays pour guérir, sans mercure,

matismes et les maladies contagicuses nourelles el anciennes, Comme dépuratif puissant, Îl

détruit tes accidents occasionnés par le mercure et aide la nature à s’en débarrasser, ainsi que

A A ,!

Jo Que le GOUDROY est un des modificaieurs les plus puisssuis des muqueuses,

FER et du GUUDKON, alle eat exempte des fi:con

suveue cmpyreumatique et l'odeur dés gréablerépugnoat À cerlAins estomurs,
d'autant plus

modifie les muqueuses, li-lenr-coimmunique. isi: une u
R. Fo resumé, Je SIROP DE GUUDRON FLR-

maladies où le FER et le GOUDRON ront indiqués, et spécialement duos los
tarthales ancienies, compliquées de chtorose on d'Anémie, dans lon Onchexies

dans les Flux Muqueux et Mucu:u-l'urulenu des organes Genite-

Pour lea adultes,trois cuillerées à café par jonr dana un peu
l'our lea enfante, une cuillerée à onféprisp'endeux'ou trujs fois dans do l'eau sucrée.

DEPOT ‘GENERAL,‘a-Panis; 7 Bontevard:Donsin,
A MONTREAL, Devins & Bolton, Pharmacien,

a:Quaseo,Ed. Girous, Parmacien.

. “OU L Les Du
bb ads Gidmeimqu en rntn ntoptpabestt =bgegeeter= ||
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gorgements, ulcères, pales ancicnnes, rhu-

icher, à Paris, et danstoutes les Pharmacies.

“het-en-—20

SEULFERRUGINEUX
Admis dans les dopitaux de Paris.

E DUREL
FERRUGINEUX.

Lea propriétés thérayeutiques du FER et du GOUDRONsont généralement c: Duues ; qu'il

illeurs roronsfituants, que ges prépa-ations ont pour objet
gies Ln par ies exces de tout genie; que est

¢ UaNEMIE, (des PRRTKSBLANCUES, d88 PALES Cot.

na dependart du tempéiument lymphatique.
et qu'il

APRECTIONS CATTHAURIIALES, des BHOACHES, de

et qu'en réâriesant À la fuis les propriétés du

sniente propresÀ chacune du ces substance-.

«st contre indiqné chez les perspunes irritable

GUUDRON, e-n action échiuffinte et consti-

«vidus les puus-impressionnables peuvent en

le moinâre uccisent. Le GUUDRON, dont lus
est absorbé uvei

énergique qu’eu même temps qu’i

force et unevita.ité nouvelles, qu'il ne

to FER ¢t lo GOUDRON sout indiqué:,et do

où l’une 0e ces suba‘ancus aurait un inconvé-

Le SIROP DE DUREL AU GOUDRON FPERRUGINEUX a été expérimenté dans les hi-
dans tov‘es les
Affections Ou-
Tuberculenres

Urinaires.

Catarrhe de lu Vessie, Phthivie, Cogqueluche,

érissement, Fièvre hestque, cte., ele,

succès. On peut l’employur

MODSDS L'EMPLOI.
ATI GOJIDRON PERRUGINEUX, représente
varndd Yan, do Gondrondrdinaire.

‘ean sucrée,
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"PATE sr SIROP
Le os

BERTHE A LA CODEINE

Peu de médicaments possèdent des pro-
priétés aussi certaines, nul ne cslme plus
sûrement les Toux opiuiôtres de la Grippe»
du Oatarrhe, de la Goqueluche, de la
Brénohite, de la Phthisie et toutes Jes
Jrritations de poltrine.

Nota. — « Commeconsécration do 968 pro-
. ritits éminentes, le Sirop de
» d’étre

clels

Codeine,
mis auonneur bien rare, vient

» nombre des médicaments

"Ÿ » pire français. »
Be défier des

eon a
exiger la signe-
tare,

 

NaidéaBERTHA,24; rao des Écoles, Paris.
EEE et Lee . .

Miailen.
-
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SIROP rscronat ar PATE Da

NAFÉ. DELANGRENIER
( Lu Paris, 26, vuo Richelieu.

« BO Médecins des Hôpitaux de Paris ont

constaté sa supériorité sur tous les autres

Pectoraux et sa puissante efficacité contre

la Tous, Asthme, Coqueluche et ir-

ritations de tate Ta gorge. *
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Dépd Ginoux et Cie, Ph
DeppretDevasetBouton, Ph".        
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